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Ca o1®n. :

Florent prit le bras de son
frère et acheva le tour du para-

pet séparant les deux fosses rem-
plis d’eau. Ou s’y promenait ra-
rement, et la nature s'était char-

gée de letransformer en parterre.
Fleurs des champs poussées à la
grâce de Dieu, graines de fleurs
de parterre semees par le vent
ou tombées du bec d’un oiseau
avaient poussé, grandi sous la

brise ou la pluie, livrant leurs
parfams et dessinant une cein-
ture «iaprée au vieux donjon.
Rien de charmant commece rap-

prochement de l’eau bleue et de
la zone fleurie. On eût dit une
guirlande flottant sur l’étang.
Un seul point sombre trouait
pour ainsi dire ce tableau plein
de fraîcheur et de lumière ; la

baie noire formée par la meur-
trière à croisillons de fer.

Après s’être orientés le mieux
possible, les deux frères passè-
rent ie pont-levis et rentrèrent
chacun dans son appartement.
Le soir senlement après le sou-

per, Florent traversa la cour et
se rendit dans la partie de com-
muns qu’habitait l’intendant Si-
mon.

C'était an homme de quarante
ans, malingre et grêle. Habile
comme un avocat dans l’art de
la parole, il joignait à l’avarice
d’un juif la persévérance d’un
forçat qui poursuit un moyen
d'évasion. Pour Simon, la fortune
était l’aftranchissement.
Quand ses vingt ans sonnèrent,

il se dit qu’il voulait être riche,
et jamais il ne manqua aux réso-
lutions prises à partir de ce jour.
Bertrand, l’intendant de Coët-
quen, se faisait vieux. Simon,
dont le père était garde-chasse,
lui aida dans le règlement des
comptes et l’initia lentement aux
affaires. Il passa de longues heu-
res à lire les archives du château,
à étudier le chiffre des baux, à vi-
siter les fermes en comparantle
chiffre de leur produit présent
avec l’augmentation qu’il pour-
rait recevoir.

Bertrand, secrètement rongé
par un chagrin ou par un re-
mor:is, lui abandonna aisément
la direction des affaires, et quand
par un matin de décembre on
trouvile corps du vieil inten-
dant flottant sur le lac, Simon,
après l'avoir suffisammentpleuré
devant ses camarades, offrit à ses
maîtres de le remplacer.
Depuis deux ans le marquis

s’adressait au jeune hommede
préférence à Bertrand ; la dispa-
rition de celui-ci ne laissa aucun
vide. Du reste Simon s'attacha a
mériter la confiance absolue de
M. de Coëtquen. Les terres rap-
portèrent davantage, de savantes
coupes de bois doublèrentl’épar-
gne du marquis, et Simon, tout
en augmentant les revenus des
fermages, commença l'échafau-
dage de sa fortune personnelle.
Quand ses économies s'élevè-

rent à une somme un peu ronde,
il épousa la fille d’un marchand
de graines de Dinan dontla lai-
deur se rachetait par une grosse
dot. Si elle fut malheureuse en
ménage, elle ne l’avoua point, et
mourut un an après avoir donné
le jour à une petite lille qui fut
appelée Rosette, et à laquelle le
médecin ue prédisait pas huit
jours d'existence à l'heure où
elle poussa son premier cri. La
femme de Simon lagarda dans ses
bras, la couva pour ainsi dire
sousles ailes de sa tendresse ar-
dente, et après lui avoir commu-
niquer une seconde fois la vie,
elle s'en alla, emporta avee elle
le secret de ses larmes solitaires
et de son muet désespoir.
Chose étrange ! Simon, qui n'a-

Vait pas aimé sa femme, se prit
à adorersa fill». Jusqu'à cette heu-
re il avait chéri l’argent pour lui:
it en voulut pour Rosette. Cet
avare réva des prodigalités sans
nom au bénétice de la fréle créa-
tareendormie dansson berceau.
Rosette devint sa joie, sa préoc-
cupation. À cause d'elle, il fut
jaloux de la beauté et de la for-
tune des autres femmes. Quand
elle eut dix ans,il l’'envoya au cou-
vent, bien résolu à ne l'en faire
sortir que le jour où il lui serait
possible de lui faire une large
existence. Rosette portait des
déshabillès de soie, de riches den-
telles ; elle gardait dans un écrin
es bijoux de sa mère, et Simon

{payable durant l'annee)...
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lui répétait souvent qu’il lui don-
nerait une parurele jour de ses
noces. Pauvre Rosette! ce mot
n’avait point pour elle de siguiti-
cation précise. Elevée dans un
monastére, elle ne trouvait rien
de plus beau que les cérémonies
religieuses, et toute son ambition
était de revêtir un jour la robe
noire et le voile d'étamine porté
par ses maîtresses.

Les ambitions de Simon ne
trouvaient en elle aucun écho.
Elle se sentait moins flattée
qu'humiliée ae l'élégance de ses
habits, et supplia plus d’une fois
son père de lui permettre de
porter des robes très-simples;
mais Simon s’emporta de telle
sorte queforce fut à Rosette de se
résigner à une apparente coquet-
terie.
Quand elle atteignit l’âge de

seize ans, Simon trouva qu'elle
était suffisamment instruite et la
retira du couvent.
Le marquis venait d'épouser

Blanche Halgan.
T'andis que la plupart des valets

du château déploraient une mé-
salliance qui désespérait Florent

et Gaël, Simon se posa en défen-
seur du marquis Tanguy et en
sdmirateur de la jeune femme.

Celle-ci apprit avec quelle ar-

deur Simon s'était fait son cham-
pion, et trouvant un matin Ro-
sette dans le parterre clle lui
passa au doigt une riche bague

et l'embrassa. La jeunefille rou-
git de plaisir, et avec la char-
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doux et de ravissant corame son

pur visage. Rosette aimait la
musique d'instinct, comme les
enfants, comme les oiseaux, et

parfois on eût dit à l’entendre

qu'un grand souffle artistique
l’emportait plus haut dans une

région inconnue. Elle ne parais-

sait plus s'appartenir, et quand
elle cessait de chanter on eût dit

qu'elle sortait d’un rêve.
Ce soir-là, soit que les pressen-

timents lugubres qui assombris-
saient son jeune front exerças-

sent sur elle plus d'influence,
soit quelle se sentit physique-

ment soufirante, Rosette avait la

blanche transparence du marbre,

et une sorte de fièvre brillait

dans ses grands yeux bleus.
Simon. absorbé par la vue de

sa fille, n’entendit point ouvrir

la porte de son logis, et le comte

Florent se trouvait debout près

du clavecin de Rosette avant que

la jeunefille eût fini sa mélodie

et que Simon cessât de la regar-

der.
—Mes compliments, Rosette la

blonde, dit le comte Florent. On

ne chante pas avec plus de goût

et l’on n’est pas plus jolie.
La jeune filie rougit moins de

plaisir que d’embarras.
Quant à Simon, il regarda fixe-

ment le comte Florent, puis Ro-

sette, et murmura :

—Pourquoi pas ? |

Puis, présentant un siège au

comte, et restant respectueuse-

ment debout: 
mante et franche effusion de son
âge, elle témcigna à la marquise

cette sympathie respectueuse, ar-

dente, qui est le propre dela jeu-
nesse.

Lorsqu'elle montra sa bague à

Simon, celui-ci sourit et se frotta

les mains:
—Necrains rien, petite ! dit-il ;

tu es aussi jolie que la marquise

de Coëtquen, et ta dot dépassera
la sienne ; si tu n’épouses pas un

marquis, je ne te marierai du

moins qu'à un cadet de famille
ou au descendant d’une bonne
maison parlementaire
—Père, répondit Rosette, ne

parlez point de choses semblables,
je vous prie... Il me semble que

Je mourrai jeune comme ma
more... dans mes réves, je vois
souvent flotter des voiles de
deuil, jamais des voiles de ma-
riée... oh! je vous en supplie, ne

tentez point de m'attacher à la
terre où je passerai sans laisser
de trace !
Simon saisit sa fille par les

poignets avec une sorte de ten-
dresse brutale.

—Tais-toi ! fit-il, tais-toi’ que
deviendrais-je si tu venais à me
manquer!
—Vous attendriez en priant

l'heure de me rejoindre.
Simon attira convulsivement

sa fille sur son cœur.
—Tu es ma vie, ma joie, tu es

tout ! fit-il. Si tu m'aimes,il faut

vouloir ce que je veux, ton bon-

heur ! Jadis je songeais à une

foule de choses avant de t'avoir

dansles bras ; depuis, ton avenir

seul me préoccupe... Tu seras

riche, Rosette, très-riche ! Ne

jalouse personne, mon ambition
est sans limite comme ma vo
lonté ! ce que je veuxse fera!
—Il ne serait que ce que Dieu

veut ! murmura Rosette en jetant
ses deux bras autour du cou de
son père.
—Nimon n'’insista pas, dans la

crainte de contrarier sa fille, mais

il ne perdit aucune de ses espé-

rances si folles qu’elles pussent
être. Il voulait pour sa fille le

sort de Blanche Halgan, et son

Apreté au gain se doubla de sa
persistance à faire une grosse
dot à Rosette.

Il continua de taire rapporter

davantage aux terres et aux bois,
mais il exigea des pots-de-vin,

accepta des cadeaux de toute na-

ture, et, dans la prévision d'évé-

nements que seul dans la maison

il paraissait attendre,il fit passer
en Angleterre des sommes relati-
vement considérables.

L'amitié que Blanche témoi-

gnait a la jeunefille rendit Simon
plus respectueux encore et plus

dévoué en apparence, mais Flo
rent connaissait trop bien l’em-
pire d'une passion tyrannique
sur un homme de la trempe de

Simon pour s'efliayer des témoi-
gnages publics de son zèle. II
devinait que sa conscience reste-
rait au plus offrant, et il comp-

tait se montrer généreux. Tandis que les deux frères se
promenaient sur le parapet fleuri

des fossés, Rosette, assise devant

son clavecin, chantait un vieil

air breton plein de mélancolie et

de grâce. On eût dit un écho

lointain de la voix d'une pastoure égarée dans la campagne. Rien
de suave comme son accent, de

—Je suis aux ordres de mon-

sieur le comte, dit-il.

—Oh! je n’ai à formuler qu'un
désir, Simon.

—I1 se chiffre par...
—Pour l’instant il ne s'agit

point d'argent. Mon frère Gaël

s'occupe beaucoup, comme vous

le savez, d’études sur la Breta-

gne, et ses recherches en ce mo-

ment ont pour objet la famille de

Coëtquen et la construction du

manoir que nous habitons en-

core... Tandis que tous deux

nous en faisions le tour, cette

après-midi, nous sommes restés

frappés du caractère passable-

ment lugubre de certaine fenêtre

grillée.
—La fenétre des oubliettes ?

dit Simon.
—Ah ! s’écria Florent,il y avait

donc des oubliettes au château,

de vraies oubliettes ? J’ai parié
le contraire.
—Et vous avez perdu, mon-

sieur le comte.
—Cependant la porte...
—Il y en adeux... la première,

celle qui doune au rez-de-chaus-

gée contre la spiral: de Vescalier,

se compose d'une seule pierre

tournant aisément sur un pivot,

et dont la clef étiquetée, mais

inutile, repose depuis plus de cent

ans dans cette armoire où Ber-

trand l’avait enfermée, et dont je

n’ai eu aucun motif pour l’ôter.

—Je serais curieux de la voir...

dit Florent.
Simon ouvrit un meuble, en

tira un paquet de clefs rouillées,
consulta uneétiquette de parche-

min, puis faisant glisser la clef

dans un anneau deferil latendit

à Florent. Certes il y avait plus

d’un siècle qu'elle n’avait tourné

dans une serrure ; elle était mor-

due par places de telle sorte que

l'on pouvait se demander si

jamais elle serait capable d'ouvrir

encore la porte de pierze.
Florent garda la clef e£-se mit

a jouer machinalement avec eller
—Et la seconde porte ? de-

manda-t-il.
—Celle-ci, monsieur le comte,

a été murée.
—Depuis quand ?
—Je l'ignore… Voici ce que

Bertrand, qui le tenait de son
prédécesseur, m'a raconté… Un

seigneur de Coëtquen, soupçon-

nant sa femme d’une faute grave,

la jeta dans le cachot, où elle

resta renfermée pendant cing

ans... Au bout de ce temps, ayant

acquis la preuve de son inno-

cence,il l’en arracha en lui de-

mandant grace... .. C’était une

sainte, elle pardonna... En signe

d’expiation et de repentir, son

mari jeta dans l'étang la clet de

la porte des cubliettes, et, alin

qu’on perdit jusqu'au souvenir

du cachot maudit, il ordonna de

murer la baie de pierre qui lui
servait d'entrée…Bi M. le vicomte

Gaël souhaite apprendre avec

plus de détails cette lugubre

légende, il trouvera dans les ar-

chives de Ia famille une chroni-

que qui la relate d'une fagon

complète. Un fit même jadis sur

cet événement une sorte de com-

plainte…La sais-tu, Rosette ? de-

manda Simon.
—Père,je t'en prie, ne m’oblige

pas à la dire. 
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Maisoz Canadienne.

GINGRAS 2LANGLOIS
54, Rue du Palais, 54

HAUTE-VILLE.

Les personnes désirant se procurer les

Vins les plus reherchés, voudront bien par-

cou ir la liste des vlus ruivante, provenant

des maieone les plus on renommée d’Eu-

rope :

VINS BLANCS

Xéréès Amontilado très pâle et trés sec

Lo WE )
Do vu In v
Do vp MALSON MISA nu

Madè:u +B

= L =
Xérds de Gordon, 1. P. =
do Roevollo |
do Lion, 90 cta, per gallon. J

Roussillon Blanc— Vin Sicile.

VINS DE BOURGOGNE - En Bouteilles.

Pommard .Boa: Jolain, }o. B. Saville, 3 Dijon.

Muscat de Frontignan-=A. Gondran.

OPORTO DE hUNT, trés-vieux, 1
do Cockbrrs, U.
do a» G. |
du do M. +

do Chamiso, particular y
Tosragone~quatre diamants |
Ronssillon Rouge. J

VINS MOUSSKUX, (Champagne)

Monopole sec, Heidrieck & Co.
Verseney Koyal, Reims.

MOET & OH 4 NDON, Extra Supérieur.

Moet à Cuaadeu Nillery (860)
do do tre qualité.
do do 2ème qualité.
Allet Faure, Kuims.
Moselle Mousseux.

CIGARES.
CIGARES DK LA HAVANE.

Bock & Cie.
El. Orden.
Jose Pumoriega
El Faldengo.
La Ingenuidad
El Horco
El Magnifica.

CIGARES ALLEMAND +

El Progreseivo, 4 de boîte
Masaniello.
Espauola.
Perla de las Antillas.
R. J. (Rising Sun.)

CIGARES DOMESTIQUES.

H. T, is, Orientals.
H.'l. B Regalia Conchas,
Hen'y Clay,
Just out.
Cable 8. Davis.
Belfide Orieutal,

V
0

UE

N@F" Assortiment complet d’épicerles à
des prix très-modérés.

Québec 16 décembre 1876

1OPAR CENT
D'ESSOMPTE

 

On accordera cet Escompte

SUR TOUS LKS

Achats au Comptant

Au-dessus d’une Piastre

PENDANT LE MOIS DE

DECEMBRE

CHEZ

J. LAMB.

fe Réductions spéciales sur les

Etoffes à Robes et les Indiennes.

J. L.

C’est le premier magasin de

nouveautés en dehors de la Porta

St. Jean.
Québec, 9 décembre 1876—'10

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Londres et Lancashire
SUR LA VIE

De Londres, Angle erre.

Dépôts du Gouvernement, $100,000.
(pour le bénéfice exclusif des porteurs

de police canadiens.)

 

C'est la seule C mpagnie qui offre tous
les avantages d'une tastitution canadienne

avec lu SÉCURITÉ d'une COMPAGNIE
ANGLAISE,
S@F" Venez on euvoyez chercher les

pamphlets qui done tous lus détailles
desirables,

WILLIAM ROBERTSON,
Gérant, Canada,

Montréal.

FBANK HOLLOWAY,
Agent Généeal

pour le District de Québec.

Burea .: BATIBSES GOWEN.

On demande des Agents.
15 novembre 1576==3m
 

Papier-Enveloppe,|
— AT =

SACS EN PAPIER,
LE SOUSSIGNÉS ont un assortiment

complet de «es d:ux nrticles, qu'ils of-
frent à des prix réduita.

J. & W. RRID,
Rue 8¢. Paul,

Québeo, 16 décembre 1476.

8 Janvier 1877.

 

Rédacteur en Chet : HECTOR FABRE
   

BOIS DE CHAUFFAGE
Le soussigné a l'honneur d'informer le

public qu'il ess vrêt à racevoir des come

mandes pour le Bois de Chauffage, tels que

Krable, Merisier, Epinette, ec.
clé, fendu et livré à domicile à la con-

venance des acheteure.
Faisant tradc avec les cultivatours des

euvirons, et payant le bois avec des mar-

chandises, il peut le vendre à des condi-
tions plus avau‘ageuevs que ceux qui le

payent on argunt.

Prix modérés-mConditions libéraies.
ALFRKD MOND,

Ovin der rues du Pout et de 1a Rulne,
8t. Boch.

Qatbeo, 37 novembre 1818.

CADEAUX
DE

Noel et duJour de l’An

On vient de recevoir par le Stsamer Sar-

dinian, vu tonneau pecaut de Nonveautés
en Musique sur le marché d- Loudres.

Cette importation de Musique vst digne de

l’attention de coux qui ont des Cadeaux à
faire ; les prix sariunt du 3) cts, à $5 00.

UNE _OPIE DES

GEMS OF ART
de BIRKET FOSTER.

Eu portefeuille. Prix, $50.00. C'est un
article priscier pour Cadeau.

 

Tambours, Fifres, Flûtes, Couce:tinas,
Clarinetter, Violons, Guitaros, Accordéons,
boîtes Musicales, Harmonica, Orgues à

Tambour et Mélodéons.

ORGUES DE CHAMBRE
Depuis $70 à $300.

PIANO-FORTES
Depuis $300 & $709,

NF” On donne une garantis convenable

avec chaque instrument, et on les vend à
termes faciles.

L'assortimeut le mieux choisi et 1» plus
considérable dans luquel on pent cholsir se
trouv: chez

RB. MORGAN,
No. 28, rue la Fabrique,

Agent pour les Pianos Chickering,
Steinway ot Haines, et les Orgues

Masou & Hamlin.

Québuo, 18 décembre 1873.

L F. BUiiOUGHS, M. D.L.
Gradué de l'Université-Laval

MÉDEÇIN

No. 468. rue St. Jean. Québec, :7 octobre 1876—312

 

Malgré les folles annonces qui

circulent par la ville, c’est
encore à l'ENSEIGNE

DE LA

FEUILLE D'ERABLE
où l'on trouve la Marchandise

- =. a ,

Au ifeilieur Marché.
On vendra cette semaine, comme

CADEAUX DE NOEL,
2C0 plèces d'Etufles à Bobes. à 16 cents la

verge valant 39 cents ot plus.

— AUSSI —

50 pièces d’Alpaca Christaline Noire, à 22)

cents, valant 40 cents.

Da plus, des réductions considérables ont

été faites dans tous les dé,artoments

Les avantages qu» nous offrons à nos

pratiques, c'est que les marchandi«es que

Dous annonçons, sont nouvellement izaper-

tées et de pr-mière classe. Ce ne sont pre

de ces vieilleries que l'on promèno de ville

en ville an ron da tambonr, depuis bientôt

dix-buit mois.
Voncs voir nos marchand ses annoncées

et vous reres convaincus «que lus réductions

que nous faisons sont véritables et avanta-

geuses pour vous

BRUNET & LAURENT
Québec, 13 décembre, 1876.

CÉLEBRES

AILE et PORTER de MOLSON,
MONTREAL.

On peut avoir ces articles dans toutes les
principales mslsons -

D'EPICERIES ET L'HOTELS
Kt directemet:1 dus Caves de la

SALLEdes FRANCS-MACONS
NO, 51, RUE DU JARDIN.

Spicialité de commandes pour les foo
milles.

W. WATSON,
Québec, 13 décemcre, 1876-—6m

L'CHO DES DEUX-HONDES
Le ranmimn et le ago. jourual hobdomadie catholique franco-amüricain fonué

à New-York.
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vendeal vn mdme temps tout mon fonds de

montant.
Pellerines de tous les genres.
Sets pour Dames, vu Vison, ll: viniue,

(Greebe)
Sets noirs de tous les genres.
Jasques de tout genre puur Dames,

Raquettes, À raines Sauvages.

aucuus r'alson de cutto ville,

Boies nuires et do couleurs
Merinos “ i“
Purnmatas, Ktoffos A Robes,

taise le goût de l'acheteur.

ceux qui m'honoreront de lear patronago,

promptitade,

‘Jubléc. ‘4 octobre LR76

Cadeauxde Noel.
8 BGES.—Uutto marchaudise est si uni.

versellement portée qu'au point d : Vue de

la popalarité cile ent aus rivale, oo qui la

distingue des autres étoffes de cette saison,

gent \a variété presque sans limite de son
nt.
DRAP DE BOUBAIX —Une qualité au.

périeura de Popelines Roubaix daus toutes

les nuances nouveiies, Par un grand nom-

bre d'acheteurs, Île sont choisis pour lour

fermeté, proprieté qui re rencontre rare-

ment dans les autres étoffes dlaine.
VELVKTINES seProduit avec un soin

extraordinaire, He sont b:aucznp poités en

cette saison, «t Îmitent parfaitement les

Velours de soie, dans toutes les nouvelles
couleurs.
MERINOS FRANCAIS.—Le public ou-

blie ou ignure peut-être les qualités suns

nombre de cette marchand se si hautement

reéommendable Kn conséquence, nous at-

tirons l'attention du public sur notre as-
sortiment considérable daus cette ligne

SERGE pirs CACHEMIBE CHOISÉ.—
Ti est inutile d’en dire beaucoup sur ce ma-

gnifique tissu ; toutes les dames qui en ont

fait nsage, on connaissent les qualités sans

nombre.
Nous offrons les marchandiser ci-dessus,

(teutes récemment importées, dans toutes

jes nuances nouvelles, avec garnitures pour
appareiller) à des prix trèc-bas.

Bon Marchés pourCadeaux de Noel.
En outro des marchandises ci-haut, nous

offrons le surpiue de notre importa:ion

d'Etofles à Kobes d'automne et d'hiver, lo

vout dans une parfaite condition, à moius

quo la moitié de la valeur originale
Aussi des Indiennes et dvs Gu'llaumes d

couleurs solides.
Marchandises noires de toutes sortes

pour deuils, provonant des meilleures ‘na
nufactures.

Glover, Fry & Cie.

Québec, 14 décembre 1876.
  

Bureaux : 51 et68 Maiden Lane.

Rédacteur en chef ot propriétaire : ALFLED
M. COTTE, A M. Vice-Président

du Collége St. Lonia.

Un an,quatre dollar. ; aix mois, d ax

FOIN PRESSE!
EN DECHARGEMENT :

Un lot de Foin Pressé en Ballots
qualité supérieure.

A vendre par

Chas. Posten & Cle, dollars ; trois mole, un dollaz.
10 octobre 1876—12m Québec, 16 novembre 1976.

ABANDON DESAFFA
GRANDE REDUCTION !

TMMBENSES SACRIFICES

Le mauvais etat de ms «anfo ‘6 Mo pormsttant plas de m'occuper des affaires
comme par le passé, j'ai pris Ia résolution do vendre tont mon fonds de Marchandises
avec une IMMENSK REDUCTION En conséquence, jo commencerai cette Réduction
dès maintenant «t le continuersi jusq:'#: PREMIER FXVRIER prochain.

J'invite ceux qui ont bien voulu m'honorur jusqu’ioi de leur patronage et le
public à ne pas manquer une s 1sef bonne occasion, et de venir visiter mon établissement
afin de 86 procurer des marchardises … dus prix si modiques. Je puis leur assurer d’a-
vance qu'Île reront très satisfaits de leurs achats.

On bien, ai quelqu'un, v.ulant se procarer un poste de commerce de Gros ut de

Détail, saus rival dans québec, il pourra faire application pour louer mon magasin et je
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marchandises à des conditions très faciles.

THEOPHILE HUDON.
8t Roch, Québeo, 2 novembre 1R78—3m

MPORTATION  EXTRACROINAIRE -
E. \leteries et ae Marchandises Sèches.
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Lu à varsigné & l’houneur d'iuformer sus uombrouses pinsjuos ot le publio en
général que s'étant asstir4 lus sorvicos le quarante personnes sous la direction de M
M £101 KK, Mau: hounier export dans a maqufacturs d+ Pelloterios, avoir acquis une

oxpéricnce cousom ube pei-daat ler nombreuses snnôos qu'il a été su service des pre-

miers étallise«meuts de :ubbec, ch il à doployé Uno capacité qi un fait an ouvrier

supérieur dans sa «pécialité, il pout mainteuaut offrir

L'assortiment le plus complet de Pelleteries manu-
facturees et nou manufacturées.

Il désire appeler l'attention eur la spécialité suivante de Pelleteries qui te recom-
mandent bauteruont aux acheteurs :

Blouses pour Dam-*, on Loutre Piguée. Waterloo, Astcacau, Noutria, Lapin blano,
brun. gris et noir, Mouton de Purse (Cramer). Ue dernter, se vend depuis $30 en

«mer

Mouton de Perse (Cramer),f Waterloo, Faisau

250 Ca,ots ponr Messiears, en Chat Na:ivage (ræcoon), Castor Fiqué et non Piqué

Badgure, Loup, Mouton de Perse, Astracan. ,

Casques de tout-s les formes pour Messicars, en Loutre de Mer, Waterloo, Mouton de

Perse (Cremer), Loutre Piquev, Loutrs Naturelle, Castor Piqué.

Mitainus, Gants en Poiletories de toutes sortus.

Un grand assortimont do Fourrures pour Voitures d'Hiver, toilea que Hobus
d'Ours Noir, d+ Loup, de Chat Sauvage, 950 Pcaux de Buffis et auties variétés, ete, eto

L'énamération des articles qui précèjent aufiica pour faire apprécier mon com-

merce du reileturies maunfacturées et un manufacturées, qui nu le cède en rien à

MARCHANDISES SÉCHE/#.
Mon assortiment de Marchandises Sèches e:t plus considérable que jamais, 11

comprend tont ce qu'il y a de plus nouveau en fait de modes :

Etoftes à Manteaux ot Pardessus,
Tweuds de toutes sortes, Viaps uoirs,
Fianellus, Wincoys, Velveteen, Fleure, Plumes, etu.

HARDES FAITES.
M’étant assuré les services de M. BOULANGE31, Tailleur, je ne pals faire autre-

ment que de lu rucommauder hautomont su public, CRT ayant éte employé dans les
méilleures maisons do cette vili. où il w’est acquis unu grande renom :66, ot & toujours

satistsits coux qui ont bieu voulu le favoriser do leurs commandes, ayant sous ses
chaiges 35 persunnes employees arnuellement, Blen ne pout étre epargne pour satis-

Ces Pelleteries et ces Marchandises ayant été achetées AUCOMPTANT

sur les marchés Ctrangers, je purs les vendre à DES PRIX
qui défient lonte compétition.

11 ne sera épargné aucun effort pour donner la plus entiôre satisfaction à tous
Tontes les commandes données soit Four

confection, soit. pour réparation de Pelioteries ot autr:s ouvrages, seront exéoutées avec

De plus toutes les personnes ayant falt l’acquisition des uffuts ci-dsssus men-

tionnés en sont satisfaites au plus haut degré.
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Nes. 209 et 211, rue St. Joseph, 8t. Boch,

PAQUET,

VIS-A-VIS LE COUVENT.

ONESIMEGOULET
Quincaillerie et Ferronerie
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ASSORTIMENT COMPLET.

Buile, Vitres,
Tôle, Mastic, Coutellerie,

OCouplet, Ferblanc, Peinture, Outils,
Pentures, Etain, Pinceaux,

Ferrures de maison, Ustensiles de Cuisine,
Coaleurs sèches et à l'huile. Vis,

Peintnres en tubes pour enseigne, eto ,
et tout oe qui concerue ce genre d’affaire.

Une Visite est Respectucusement Be
lion

Québec, 12 décembre, 1876,

LAMPÉS |LAMPES|
Un assortiment dus plus nouveaux Mu-

Clous, Serrures,

  dètes et dernières améliorations, à vendre
à des prix bien réduite, afin de défier toute
compétitivn.

Aussi—Carafos, Verres à |Vin, Tomblers,
Goblets, eto., eto.

F. O. VALLEBAND,
No. 93, Oôte Lamontagne,

Kt No. 83, ras Notre-Dame, B.-V.

Québec, 7 décembre 186.

A VENDRE.
Uno Maison en Brique Blanche, à deux

étages, située sur la rue St. Jean, en dehors.
Conditions faciles.

S'adresser au Da. ED. GAUVRBAU

Québec, 37 novembre 1076.
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fac nr-8s0s Vonvell-s.

Pordu—Un “Ange Conducteur.”

Avis=—Thomes MoGreevey.

On demande No. 2, rue Ft. Denis.

Muniripatité de Comté) No, 2K. Saint.

Hilaire.

Acto de faillite de 1678—J. Auger.

do do do do

do do do do

Commis demandés~Normand Chouinard,

Qadeaux de Noel—Glover, Fry & Cie.

Au mellloar marché—Bruuet & Laurent.

Olasses du soir doe M. MoBweeney.

Béduction extraordinaire — #. X. Lepage.

rxlislt Liquide do Baul jar Lishig 0,

Potvin & ''e.

 
 

QUEBEC,

MERCREDI, 8 JANVIER 1876.

—

1876-1877.

Encore une année emportée

dans l’abîme du passé ! Encore

une année aussi dont on pourra

revoir l’histoire sans y puiser de

bien grands enseignements, sans

y trouver ces fortes leçons, ces

hauts faits qui font époque et

méirquent une nouvelle ère dans
la vie des nations!

L'année 1876 a laissé à 1877

un bien lourd héritage.

Que nous apporte en effet cette

nouvelle année ? Est-ce le bon-

heur ? Sont-ce de douloureux

échecs ? Est-ce la solution de!

grands problèmes ? Ou est-ce en-

core le commencement de cette

lutte fratricide qui menace de

bouleverser l’Europe et peut-

être le monde entier ?
L'avenir seul pourra le dire,

quoique la situation actuelle des
peuples laisse facilement entre-
voir que cette nouvelle année ne

s’écoulera pas sans que des flots

de sang aient été versés. Les

sourds grondements que l’on en-

tend dans le lointain, présagent

de terribles tempêtes, d’effroya-

bles désastres, qui seront sans

doute suivis de calme et de bon-
heur. Car, il semble que ce soit

une des obligations de 'humani-
té que rien n’arrive sans douleur.
Il faut pour le progrès des pleurs,

des déchirements, du sang.
La France—depuis cette guerre

terrible qui a passé sur ce noble

pays comme un tourbillon d-

fer, de feu et de sang—semble

retremper ses forceset son cou-
rage dans la paix, et se préparer
silenciensement au rôle qu’elle

devra nécessairement jouer dans

un avenir plus ou moins rappro-

ché. La fortune semble lui sou-

rire, et vouloir lui faire oublier
les douloureuses épreuves, les

terribles revers du passé, car elle

n’a, en aucune manière, souffert

de la crise qui partout ailleurs

étreint les nations, paralyse le

commerce, et répand le malaise
et la misère dans toutes les fa-

milles. Malheureusement, elle
est rongée par trop de partis po-
litiques, par trop d’ambitions,
par trop de prétendants, dont
un grand nombre mettent le
triomphe de leur cause au-des-
sus du triomphe de la cause
sainte et sacrée de la patrie.
En Allemagne, Bismark après

avoir réussi à écraser et à dé-

membrer la France, s'est orgueil-

leusement et stupidementflatté

de voir son pays croître rapide-

ment en importance et en ri-

chesse. Mais vaine illusion ! Les
milliards arrachés à la France

ont été un dissolvant pour l'Al-
lemagne. Une crise désastreuse,

une misère sans nom, annoncent

que le malheur et la ruine s'a-
vancent peut-être pour cette na-
tion qui ne s'appuie que sur la
force brutale. La réaction favo-
rable que cherche Bismark dans
les persécutions religieuses amè-
nera un résultat tout contraire.
La persécution etl'injustice réus-
sissent quelquefois pendant un
certain temps, mais finissent tou-
jours par nuire aux persécuteurs
et aux maîtres injustes.

L'Angleterre et la Ruesie sont
en face, et vont bientôt donner
au monde le spectacle d'une lut-
te comme jamais peut-être on
n’en a vu. L'Angleterre, affaiblie

par l'Irlande, comme la Russie
l’est par l'héroique Pologne, écra-
sée mais nom domptée, se pré.
pare énergiquement à la lutte.
Elle regrette sans doute d'avoir
assisté, spectatrice indifférente

et même heureuse, à l'écrase-

ment de son alliée, la France, qui
aujourd'hui ne peut, comme elle
l’a déjà fait, mettre à la disposi-

seule ou aidée, l'Angleterre lut-
tera sans merci, et tant qu'il lui
restera un penny et un soldat.
Le géant moscovite, travaillé

par le socialisme et les sociétés
secrètes, ces plaies infâmes qui
partout où elles existent, et sous
quelque forme qu’elles se pré-
sentent, sont un malheur pour un

pays, paraît peut-être plus ter-
rible qu’il ne l’est en réalité. Ses
embarras intérieurs, l'étendue

immense de son territoire qui
touche d'an côté à Constantino-
tinople et de l’autre aux Indes,
gênent ses mouvements, de sorte
que malgré les longues années
de repos dontil jouit depuis les
guerres de la Crimée,il est plus

que probable qu'il ne réussira
pas encore cette fois dans l’effort
qu’il va tenter pour étreindre
dans ses vastes bras l’Europe et
l’Asie.
La Turquie,—ce reste des inva-

sions barbares, ces descendants

du vieux fanatisme mahométan,

implanté sur le sol européen où
de temps à autre il se livre aux
atrocités des ancêtres, comme en

Bulgarie — est en proie à une
suprême révolution. C'est indu-
bitablement la crise qui va déci-
der de son existence. L'Europe
veut s’en débarrasser ; mais Ba

disparition agrandit encore énor-
mémentla Russie en lui donnant
Constantinople, et son maintien
assure pour longtemps à l'Angle-
terre ses immenses possessions
indiennes ; là est l'embarras.

L'Italie n'a subi aucun chan-
gement dans le cours de cette
année. Victor Emmanuel est
toujours maître de Rome et le
Pape, jouissant d’une santé éton-
nante et providentielle, reçoit de
toutes les parties du monde de

nombreux pèlerins qui vont le
consoler dans ses douloureuses
épreuves, et l’assurer que la foi
est toujours vivace au cœur des
peuples catholiques.

L’Autriche travaillée en tous
sens, semble condamnée à dispa-
raître.

L'Espagne, ce fier pays des
hidalgos d'autretois, n’a plus rien
de son antique puissance. Les
troubles y sont en permanence,
et les pronunciamientos vont y

devenir aussi fréquents que dans
toutes ses anciennes colonies du
Nouveau-Monde. Les préten-
dants s’y multiplient, et presque
tous verraient de gaieté de cœur
la ruine de leur patrie, pourvu
qu'ils pussent règner sur ce
qui en resterait. Cette race de
prétendants sera la ruine de l'Es-
pagne et de la France si les po-
pulations n’y mettent bon ordre.
L'Amérique semble à l'abri

des grandes lutt .s et des guerres
désastreuses qui menacent de dé-
soler l'Europe. La plupart des
nations américaines cultivent en
paix les ressources de leur pays.
Seuls, le Mexique et les ancien-
nes colonies espagnoles, ont la
manie des divisions intestines.
La guerre civile, heureusement
peusanglante et ne pouvant avoir

aucun résultat sur les pays en-
vironnants, y est en permanence.
Une fatalité semble s'attacher à
ces pays qui s'effondrent, à ces
nationalités qui vont disparaître
par euite de l'ambition d'un chef,
du manque de patriotisme d'un
parti. Au milieu de ces luttes, le
progrès matériel est stationnaire,
et la misère est profonde.

Depuis huit ans, Cuba lutte
avec l'énergie du désespoir con-
tre la métropole espagnole. Les
insurgés paraissent décidés à
mourir jusqu'au dernier plutôt
que de céder, et il est douteux

que l’Espagne, minée elle-même
par les troubles intérieurs, puisse
réussir à pacifier cette île qui de-
vra devenir indépendante. L'Es-
pagne vient d’envoyer Martinez
Campos comme successeur de
Jovellar, c’est le douzième gou-
verneur, tous ont échoué.

Les Etats-Unis ont, à l’occasion

du premier centenaire de l'éta-
blissement de la république amé-
ricaine, convié toutes les nations

da monde à l'exposition de leurs
ressources et de leurs richesses.
Cette exposion, la plus belle qui
ait encore eu lieu, a largement
contribué à faire connaître et
apprécier cet étonnant pays. Si
la dette énorme contractée par le
peuple américain pour se débar-
rasser de la plaie hideuse de l’es-
clavage et écraser une terrible
insurrection, diminue considéra-

blement tous les mois, si les

Etats-Unis ont supporté sans trop
desacrifices la crise désastreuse
qui vient de peser sur le monde, tion du lion britannique, l’or et

le sang français. Mais néanmoins
il ne faut pas oublier qu'il existe
actuellement dans cette républi-

 

que des germes regrettables de
trouble et de discorde. Laquestion
du choix du président,—les deux;
candidats semblent avoir l'éga-'
lité des voix,—suscite de vérita-
bles inquiétudes, la constitution
n’établissant pas d'ane manière,
définie et fixe comment se fera
le dépouillement dm scrutin.
Dans tons les cas si la question
n’est pas réglée le 14 février, jour
du dépouillement du scrutin,
elle devra l'être le 4 mars, jour
de [installation du président.
Espérons que pour le bonheur
général, le penple américain ac-
ceptera le choix fait par la cham-
bre du sénat, ou la Cour Suprê-
me, et ne donnera pas, comme|
en Europe, le spectacle de luttes
acharnées pour un homme ou
un autre. Espérons encore que
ces troubles, fruits de la corrup-
tion faite sur une vaste échelle
par les deux partis pendant cette
élection, servira de leçon pour
l’avenir.
Du Canada nous ne pourrions

rien dire que nos lecteurs ne
connaissent parfaitement. Notre
pays devait tatalement souffrir
de la crise commerciale qui s’est
fait sentir dans tous les pays du
monde. Ces crises périodiques
enseignent aux nations comme
aux individus que dans les an-
nées d’abondance il faut être
prévoyant et économe.
En somme, comm: on le voit

par les troubles commencés et

les luttes gigantesques qui se
préparent,le canon semble devoir
prendre en Europe la place du
commerce, et le soidat, la place
du cultivateur. 1876 lègue à 1877
un bien lourd heritage. Puisse
l'Amérique ne pas sentir trop
cruellement le contrecoup des
événement européens.

l’our nous, canadiens-français,

ce qu’il fant pour le bonheur et
le progrès de notre nationalité,

c'est l’union, c’est ia iin de ces
divisions inutiles et stériles qui
nous ruinent. Plus de luttes où
l’ambition d’un hommefait sacri-
fier l’avenir d'un pays, d’une
nationalité. Que tous les véri-
tables et sincères canadiens se
réunissent en une seule et vigou-

reuse phalange.
Nous ne pouvons parler de na-

tionalité sans regarder la position
actuelle de notre pauvre Québec
si canadien-français.
Ah! Que de familles sans bois,

sans pain, l'estomac vide, les
membres frissonnants, n’ont pu
fêter ce premier jour de l’an au-
trefois si joyeux et si gai! Que
de familles encore,dans ces belles
et grandes réunions du jour de
l’an au matin n’ont eu que des
larmes à verser, en se mettant à
cette table si déserte aujourd’hui!
Que de mères, que de parents se
sont assis, tristes et la mort dans

l'âme, en regardant la place vide
des absents !

Oui, outre ia mort, ce lot des
mortels, qui moissonne tous les
ans les âmes les plus chères, crée
sans cesse le vide que rien ne
peut combler, et laisse pour tou-
jours dans l'Ame une douleur
qu’un mot, qu’une pensée, qu’un
regard ravive tous les jours,il y
a encore malheuresement une
autre fortune qui frappe plus
que jamais les enfants de notre
chère patrie et dont elle met en
danger l'existence et l'avenir. Ce
malheur, c'est la misère, le man-

que d'ouvrage qui dispersent à
tous les vents de l'infortune et
de la douleur tant d’enfants, tant

de frères, tant de bien-aimés pa-
rents et d'amis. Nos lecteurs
nous pardonneront ces sombres
pensées qui nous échappent mal-
gré nous au nouvel an. Qu'ils
veuillent bien croire que nousfor-
mons pour leur bonheur les
vœux les plus ardents et les plus
sincères ; que nous souhaitons
de tout cœur qu’il s'opère hien-
tôt un changement qui répande
partout l'aisance et le bien-être
dans nos pauvres faubourgs;
que l'ouvrage et un salaire con-
venable ne forcent pas nos com-
patriotes à quitter leur patrie.
Heureuse année, bonheur,santé

et travail, voilà ce que nous sou-
haitons de tout cœur à nos bons
et dévoués abonnés d’abord, puis
à tous nos compatriotes indis-
tinetement.

i

On lit dans le Nowveau-Monde :

Le 26 décembre, le Canadien disait :
* Nous ne demandons pas que les or-

ganes d'un parti ferment les yeux sur
les fautes des chefs qu’ils sppuient. Nous
aimons trop l'indépendance pour ériger
un tel système. Mais nous soutenons que

perdu de vue le conseil ci-dessus, lors-

qu'il a éciit soû premier Québec du 28

décembre contre l'hon. M. Louis Beau’
bien, président de la Chambre provin-
ciale.

Informations.

Son Excellence le Lieutenant Gouver-
neur l'Hon. M. Letellier de St. Just, est
parti hier pour la Rivière-Ouelle. Nous
apprenons que Son Excellence n été reçu
avec eothousiasme par In population
réunie sans distinotion de nuances poli-
tiques. Il y avait 5 à 600 personnes 4 la
station. Le ouré, le Révd. M. Dion, et le

maire de la paroisse, Ont présenté une
arlreese defélicitations à Son Excellence,
Demain jeudi, le Collége Ste. Anue

présensera une adresse de félicitation à
Son Excellence qui fut élève de cette
maison. Les élèves qui ocoupent aujour-
d'hui an rang dans les affaires politiques
MM Pelletier, Casgrain, l’Hou. M.

Dioune, MM. Roy et Verreault, ont été

invités à assister à la cérémonie.

—Nbus regrettons d'apprendre la
mort du juge Mondelet arrivée dimanche
le 31 décembre, à Montiéal, Il était âgé

de T5 ans.

— A Montréal, l'échevin David a ac.

capté l'offre d'être mis en nomination

comme caudidat à la mairie.
M. J. L. Beaudry est aussi candidat à

la mairie.

—On lit dans le Journal de Québec :
Nous apprenonsqu’une pétition d'élec.

tion a été présentée contre M. Joseph
Bolduc, député à la Chambre des Com

munes pour le district électoral de

Beauce, et quo M. Bolduo, de son oûté, à

présenté une contre-pétition contre M.
Deléry, candidat à cette élection, et
demandant sa déqualification.

Des objections préliminaires ont été
produites de park et d'autre, et des ques

tions de droits ont été soulevées aur ces
objections préliminaires, et plaidé: s,
hier, devant Son Honneur le juge Bossé,

par M. Flynn, de la part de M. Boldue,
et par M. Cyrius Pellztier, de la part de
M. DeLôry et des pétit'onnaires dsus la

pétition contre M. Bolduo. l! y a des
questions nouvelles parmi celles soule-
vées, et elles sont toutes d'une grande
Importance.

Nous atlendrons la décision de Son

Honneur pour faire connaître ces ques-
tio:s, en même temps que cette décision.

Les avocats, d’un côté, sont MM. Ré.

millard et Flynn, pour M. Bolduc, de

l'autre côté, MM. Andrews et Caron, pro.

cureurs, et M. Pelietier, conseil.
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La vente des revenus des mar
chés

Lotbinière, 29 décembre 1876

M. le Rédacteur,

Je vnis par le rapport de la séance du
Conseil de ville du 22 courant, que l’on
s'occupe de l'opportunité de vendre à
l'enchère les revenus des marchés de
Québec,

Cette question a plus d'importance
qu'on ne lui en accorde généralement,
c'est pourquoi j'cae vous demander l’in-
sertion de quelques mots, contenant en

résumé l'opinion des cultivateurs aur le

sujet.

Nous croyons que la corporation en
livrant à des epéculsteurs les revenus

des marchés, fera perdre à la cité et aux
cultiv-teurs des sommes considérables
en nuisant beaucoup au commerce de
détail des denrées alimentaires, que le

grand nombre des consommateurs aché.
tent directement de nous sur les mare
chés.
Je ne vois que les commerçants et re-

grattiers qui puissent profiter de ce chan-

gement: c’est à dire ceux qui sont inté.
re-sés à chasser les oultivateurs des mar.
chés, afin de contrôler les prix. Je me
rappelle très bien le temps où un sem-
blable règlement était en force ; nous

étions obligés pour éviter mille injustices
ei désagréments de vendre nos produits

chez nous à des commerçants qui eux ne
payaient pas plus de loyer à la corpora
tion pour vendre dix tonnes de denrées,
qu'une soule tinette de beurre. Nous
étions intéressés à leur donner une com.
miesion libérale, vu qu'ils nous épar-
gnaient beaucoup de désagréments, et
cela au détriment du commerce de détail
à Québec.

Personue que je tache ne se plaint du
système aotuel ; je crois de mon devoir
de dire ici que les clercs de marchés
exercent leura devoirs à la eatisfaction
du public; et je mentionnerai la con-

duite ferme et courtoise du clerc du
marché Champlain que je fréquente habi
tuellement.

Nous aimerions mieux, s'il le faut, re-
courirau moyen extrême d'augmenter

Ia taxo des marchéa, laquelie serait pré-
levée comme aujourd'hui par des officiers
honnêtes et désintéressés que «l'avoir
affaire à des apéculateurs.

J. Ovipa Fraver.

La grève des Ingénieurs.

On lit dans le NouveauNonde :

Depnis quelques semaines des difficul
tés s'étaient élevées entre le Grand Tronc
et ses ingénieurs, Ces difficultés qui n’a-

vaient fait que s’acoroître,se sont résolues
vendredi soir en une grève générale de
tous les ingénieurs employés surla ligne,
depuis [sland Pond et Richmond jusqu'à
Sarnin. A neuf beures, vendredi soir,
chaque ingénieur abandonnait ss loco-

motive n la station où elln se trouvait, et

mêmeentre les stalions, au grand détri
ment des passagers qui par la tempôte
qu'il faieait ce soir is, ont enduré toutes
sortes de miséres et de privations.
M. Hickson et ses assistants avaient

été avertis il y n quelque temps que les

ingénieurs se mettraient en grève, si la

compagnie ne faisait droit à leurs réala.
mations. M. Hicksoo n’en fit aucun cas,
et pour parer à toute telle éventualité, il
envoys des hommes de relai dans tous
les centres importants. Ces derniers c'est une tactique pernicieuse et fatale

que de déorier les chefs d'un parti quand, il n'existe pas de causes nécessaires.”
étaient hébergée aux frais du Grand
Tronc et devaient prendre Is place des

    

ingénieurs capendant avaient agi bien se-
crètement, puisque vendredi soir, au
moment où personne ne s'y attendait, ile
abandonnèrent leurs locomotives à des

;à moins que la compagnie du Grandendroits éloignés des grands centres
L'excitation était grande ici, à Mont

réal, à la nouvelle de cet événement
A chaque instant le télégraphe annon-
Çait qu’à un certain endroit on voulait
faire de tentative pour eulever les lisses
de la voie, qu'à un autre endroit on se
portait à des actes de violence sur la
personne de ceux des ingénieurs qui n’a-

vaient pas voulu prendre part au mouve
ment Quand l'express de l’ouest arriva
de Berlin 4 Stratford, uus bande de gré-

viates s’emparèrent de la locomotive, et

en chsssèrent brutalement l'ingénieur
M. McKibbin. A Toronto ils se montrè-
rent si turbulents, qu'il devint nécessaire
de faire ints rvenir ia force de police.

Vers huit heures, un co. voi d'excur-

sionistes laissait Toronto pour Weston,

c’étaient des orangisies qui s’en allaient
assister à un bal. Le convoi avait à peine

franchi la montée du chemin, que l’in-

génieur arrêta tout à coup la locomotive,
eauta à terre et absndonna les danseurs

à leur sort. Grande fut la conaternation

et des dames et des messieurs, quand ils
se virent forcés de reprendre à pied par
la tempête qu’il faissit, et en costume

de bal, la route de la ville. Des mandats
d'arrestation ont été lancés contre plu-
sieurs ingénieurs qui Ont ainsi aban-

donné, endommagé les locomotives, et
assailli leurs confrères.
La station Bonaventure, vendredi, de

9 heures à minuit était encombrée de

voyageurs et de leurs amis. Quelques

uns se rendaient à l'ouest et beaucoup
en destination de l'Angleterre, allaient
s'embarquer sur le Sarmatian, ve croyant

guère qu’une barrière se dressait entre
eux et le noble navire. La cloche fut

sonnée comme à l'ordinaire quelques
minutes avant l'heure du départ et les
passagersprirent leurs places eurle train,
mais à 10 heures aucun engin n’était at-
taché, cependant au bout de quelque
temps un engin Arriva et le train de
l'est parti. Comme plusieurs trains ont
été arrêtés tout-à-coup par les ingénieurs
qui se sont mis en grève à 9 heures, des
télégrammes ont été envoyés pour em-
pêcher les trains de laisser certaines sta-

tions. Ceci est une précaution pour em

pêcher les accidents par collision ou in:
tervention des grévistes.

Les autorités du Grand Tronc se sont

prosuré l'assistance de plusieurs ingé-
nieurs employés dans les boutiques et

ailleurs, et ils sont maintenant prêts.
Maiheureusement la ligne À l’est et à
l’ouest e34 bloquée parla neige.

L'express de Toronto a ét“ abandonné
entre Cobourg et Grafton. L'ingénieur
d’un train mixte l’a abandonné entre

Gananoque et Kington ; deux trains ont
6t6 abandounés entre Scarboro et le
Don, ainsi que l'express de la division
ouest. Entre [eland Pond et Montreal,

600 ingénieurs se cont mis en grève ven

dredi soir.

Les trains de l'ouest ne sont pas par

tis, plus à cause de la neige que de la
grève. Les trains du soir marcheront
lorsque lee charrves auront déblayé la
voie. Le foreman à la Pointe St. Charles
a diz ou douse hommes préts et ile ont
êté placés sous la protection de la police
dont une force extra est stationnée en

cet endroit.
La grève des mécaniciens du Grand

Tronc continue Dans Ontario surtout,
ils se montrent très-déterminés dans

leurs plans.
On assure eur bonne autorité que le

ministre de la milice a ordonné de dis
tribuer 200 volontaires le long de la
ligne du Grand-Tronc près de Toronto.
Deux cents volontaires et vingt offi

ciers des Queen's Own, sous le colonel
Otter, sont partis de Toronto. Un autre
train est parti avec des volontaires pour

l'Ouest.
A Québec, on a demandé les secours

de la police provinciale.

A Brockville, hier, la populace a atta-
qué un train spécial allant de Kingston

à Moniréal, a chassé l'ingénieur et a
laissé le train sur la ligne principale.

Le train No, 2, qui a laissé Montréal

hier matin, est encore 4 Prescott, atten
dant des ordres.

La police n’a aucun contrôle sur la
populace et les volontaires ont dû être
appelés sous les armes hier soir.
A Toronto, les grévistes ont envoyé

une délégation sux autorités du Bureau
de Poste et ont offert de conduire les
malles seulement. Le traina dû partir
ce matin, à 9 heures avec les malles de

I’Est.
Les volontaires ont été avertis de se

tenir prêts, mais tout est tranquille.

A Brockville, un méoanicien qui était
resté fiddle à la compagnie, a dû être
mis en prison, afin de le sauver de la
violence des grévistes qui menaçaient sa

vie.
Les ingénieurs se plaignent de ce que

que l'on a congédié grand nombre d'en-
tr’eux et réduit les gages de ceux qui

restaient.

Quels que soient les griefs de ces em:
ployés, leur conduite dans beaucoup de
cas est inexcusable et généralement bla.

mée.
Il est À espérer qu'un compromis

entre les autorités du Grand Tronc et les
grévistes fera cesser ce fâcheux état des

affaires.

Autres détails.

L'endroit où les grévistes ont fait le
plus désordre est Stratford od il ont battu
et maltraité l'ingénieur du train Express

de l'Ouest.

Les émeutiers ont maltraité bon
nombre d'individus qui ne veulent pas

prendre part au mouvement.
Le train express entre Toronto et

Montréal a été laissé à mi-chemin entre
Cobourg et Granton.
Dans les cantons de l'Est les ingé-

nieurs ont laissé leurs engins et l’un

d'eux a été arrôté à St. Hilaire.

On télégraph:e de Montréal, 2 janvier :
Un train est parti pour l'ouest ce soir,
mais a dû rebrousser chemin à Prescott.
Avis & été placardé par M. Wallace, surintendant des mécaniciens, annonçant

Nous pensons que notre confrère avait grévistes, aussitôt le strike effectué. Les que tous les ingénieurs et chauffeurs qui

T==

n'avaient pas commis d'actes de violence |
seraisat repris aux anciens pris.
A Stratford, les autorités ont refusé

d'appeler les volontaires sous les armes,

Tronc ne leur garantisse le paiement
des volontaires.
A Brockville, les autorités ont agi de

même, quoiqu'elles aient dû garder eu

prison un individu qui n'avait pas voulu
prendre part à ls grève, afin de le proté-
£er contre la fureur des émeutiers.

Le train qui a laissé Toronto à midi
cing minutes aujourd'hui, avec les trou-
pes est très considérable. Il arrivera à

Belleville vers 6 heures.
2 —Dans le cas où les trains du Grand

Tronc ne marcheront pas, le maître gé:
néral des postes & pris des mesures pour
faire transporter les malles par voie des
Etats-Unis.

—— _

Télégra phie Générale.
Londres, 81 déc.

On télégraphe de Constantinople, 27

décembre :
Le marquis de Saliebury a avisé le

sultan hier d’accepter les propositions

des Puiesances. Le sultan, tout en expri-

mant ses regrets, lui a répondu qu’il ne

le pouvait, vu que ses pouvoirs étaient
limités par la constitution et que e'il

acceptait les propositions ce serait au
péril de sa couronne et de ea vie. Lad

dessus le marquis de Salisbury lui a dit

que l’Angleterre retirersit sa flotte pour

ne pas paraitre supporter une puissance

qui se mettait en hostilité avec I'Europe

entière. Le marquis a télégraphié à
l'amiral Drummond de retirer immédia-

meot la flotte anglaise des eaux turques.

L'amiral ayant demandé la permission

d’hiverner dans le port de Salonique,
Lord Salisbury a refusé. Une partie de
la flotte est partit pour la Pirée et une
autre pour Malte.
La Gazette de Moscou et le Golos dirent

que comme ce n'est pas la Russie quia

soulevé la question d'Orient, elle ne

devrait pas seule supporter le fardeau
de la guerre dans le cas où les négocia-
tions de la couference échousraient.

Londres, 2.

Sa Majesté a été proclamée avec d'im-

posantes cérémonies lundi dernier, Im-

pératrice des Indes.

On télégraphie de Paris au Times que
la banguo Franco Hollandaise est en
faillite.
On télégraphie de Belgrade que le

général N kiten a demis les officiers
russes étrangers, qu'il avait engagés et
qu'il retournera bientôt en Russie. Les
soldate russes qui restent en Serbie sre

ront incorporés dans l’armée serbe.
Le Skouptechiua va se réunir de suite

pour voter le budget. 1i agitera aussi en
mêtie temps la question de conclure la
paix.

Il est bruit dit une dépêche de Berlin,
que le général Ignatieft aurait déjà rem-
barqué les archives de l’ambassade,
Le général Nikiten aurait été rapprlé

par le caar et le même ordre compor-
tait que les volontaires russes devaient
laiseer la Serbie avant le 15 janvier.

Le correapondant du Times à Paris lui
écrit que l’armée ruese continue de s'or-
gsniser en grande hate. Les russes sont
en bon état pour entrer en campagne. Il
ne leur manque plus qu'un général ca-
pable de les commander.

L'attitude modérée et un peu iadécise
des russes s'explique par le fait qu’ils
veulent amener ls Turquie à les provo-
quer À la guerre.

La Turquie n refusé d'accepter la pro-

position que le langage officiel dane cha-
que district de V'empire, soit celui de la
majorité des habitants.

Devant la Conférence le warquis de

Salisbu:y a condamné l'obstination de la
Porte. Ily aura une nouvelle réuion

jeudi, mais il n’y a pas beaucoup d’ee-
poir que l'on en arrive à une entente.
[es plénipotentiaires ont déclaré leur
intention, si la Porte persiste à refuser
les propositions des Puissances, de quit
ter Constantinople.

On telégraphie de Constantinophe :
Le marquis de Salisbury et Midha Pa-

cha se sont rencontrés hier. Le grand
visir a dit qu’à la suite des reproches
que le marquis avait faits à la Porte, il
était prêt À donner ea démission, vu
qu’il ne pouvait accepter des conditions
incompatibles nvec l'indépendance et

l'intégrité de la Porte. Lord Salisbury a

répondu que ces conditions n'étaient
proposées à la Turquie que dans son in
térêt. Midha Pacha a répliqué que la

Porte est disposée à faire quelques con-

Cessions, mais rejetera tout ce qu’on lui
proposera d'incompatible avec la dignité
de l'Empire. 1! y & eu pou a; rès réunion
du cabinet et Midha Pacha a fait visite
aux plénipotentinires. Il y aura demain

conseil der minis'res tures pour prendre
décision sur les résolutions qui devront

être communiquées jeudi à ln Confé-
rence. On continue les préparatifs mi-
litaires.

Les Grecs de Philippopolis ont com-

miesionné leurs délégués à Conatantino-
ple de protester formellement devant
les plénipotentiaires contre l'assimilation
de la population grecque de Philippo

polis avec celle de la Bulgarie.

La séance de la conférence lundi a été
courte. Les délégués turcs ont déclaré
qu'ils n'avaient pas autorité pour disou-
ter les question d'une Commission Inter-
nationale et d’une gendarmeris. ! a con-
férence s’est ajournée à jeudi.

Les délégués de la Turquie à la confé.
rence ont déclaré que non seulement ile

ne ; Ouvaient pas disouter certaines pro-

positions des Piussances, mais que leurs

contre propositions différeraient com

plètement du plan adopté par les pléni-
potentiaires. Iguslieff a dit qu’il ne peut
pat discuter les propositions de la Tur,
quie ; les autres plénipotentiaires sont

de son avis.

La séance de jeudi sera probablement

décisive. ’
Il paraît, d'après les dernières dé

pêches, que la Porte consentirait à la
formation d’une gendarmerie turque sous le commandement d'officiers turcs
et étrangers.

AP
On assure que la Turque & en vue

une nouvelle émission de papiermonna'3
ponr 3,000,000 lbe, turques.
Samedi soir, las plenipotentisires ont

reçu les contre - propositions de la Tur-
quie. Les turcs proposent un système

administratif semblable à celui qui à été
proposé par les Puisssnces, mais demeu-
rent silencieux À l'article da la commis-
sion Internationale et de Is gendarmerin
et refusent abesolument de gracier les
prisonniers bulgares ou de soumettre la
nomination des gouverneurs à l’appro-
bation des Puissances ; ils rejettent
aussi les propositions financières et
n'offrent aucune garantie.

Les ambassadeurs sont d'avis de re
pas discuter ces contre-propositions et
de quitter Constantinople si la Turquie
s’obetine à refuser les propositions faites
par les Puissances.
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FAITS DIVERS.

RÉPÉTITION.— La prochaine répétition
pourl'orchestre de la Société Ste. Cécil e
aura lieu lundi prochain, 8 janvier, à

T 80 heures, au lieu ordinaire des répé-
titione.

CHAMBRE DB DISOUsSsION.— Grande séance
Ce eoir À la salle publique de St. Sauveur.

On y prendra plusieurs votes impor-
tants.

Le public est admis avec des cartes.
A l'avenir, il y aura séance tous les

mercredis.

UNION COMMEROIALB.-—I| ÿ aura assem:

blée générale ce soir, à sept heures, à la

salle du Patronage.

MARGUILLER.—J. B. Scott, éouier, vient
d'être nommé margailler de l’église de
la ville de Nicolet.

LE OHBMIN DE FAR DU NORD.—Îl prraît
que l'on fait les plus grands efforts pour
enlever à Québec les ateliers et usines
du chemin de fer du nord et les (rans-
porter À Trois Rivières.
Ce serait là un manque de justice

criant envers la v lle qui doit avoir ce
qui lui a été promis, et devra voir à ce

qu’on remplisse envers elle les conditions
ruivant lesquelles elle s’est saignée d’un
million.
Nous ne serions ps surpris d'appren-

dre que M. Malbiot serait le deus ex
machinä, l'homme du fond du sac.
Dans tous les cas, la ville doit être

vigilante et veiller à ce que l’on ne trame

rien dans l’ombre contre son intérêt.
Nous devons avoir les ateliers et

usines du chemin de fer du nord, ici, au
Palais, et nous ne faisons qu’interpréter
le sentiment de la population en dieant:
nous les aurons.

ADREEBSE ET OADEAU.— Le jour de l'Ar,
la brigade du feu s’est réunie à la station
du feu No. 1 rue Ste. Ursule pour pré.
senter une adresse et une chaine de
montre en or à son chef M. |, Lemieux,
une épingiette magnifique et un sym-
bole an sous chef M. Mathew Coleman.
Ces deux articles ont été exécutés par

M. David Cantin, bijoutier.

NOUVELLS PIÈOB DB MONNAIE. — Un lit
dans ia Gazette du Canada que le gouver-
nement vient de faire frapper une nou-
velle pièce de monnaie pour le vominion
C'est unn pièce d’un cent en bronse.

D'un côté elle porte l'effigie de 1+ Reine
avec l’exergre, Victoria Dei Gratia Re-
gina Canada, «t de l’autre les mots one

cent, avec l'année 1876 et une gurilande
de feuilles d'érable.

PEUX.—Same-li soir, vers 830 heures,

alarme à ls boîte 3, rue Ste. Geneviève,
Feu dans In cheminée de la cuisine de

M. Poston. Le feu 'était communiqué à
un appartement. Les pompiera enle-
vèrent le tapis et quelques planches et
éteignirent le feu. Peu de dommages

Trois heures plus tard, 1a brigade était
appelée au même endroit. Le feu était

repris dans le plancher eupérieur. Cette
fois, pour l'éteindre, on dut causer du
dommages aux meubles, mais on 1'étei-
goit eûrement. Dommages couverts par
l'assurance. La cheminée de ia maison

est défectueuse.

Dimanche après-midi à 5.16 heures, la

brigade fui appelée pour un feu de che-
minée. Alarme à la boîte 56. Pas de
dommages.

Lundi soir, vers 11.30 heures, le feu se
déolsra dans le magasin de MM. Shaver

& Cie, No. 7, rue St. Jean. On sonna
l’alarmie à la boîte 12. Mais en quelques

minutes, le magasin fut convertit en un
brasier. Le feu se fit jour jusqu’à l'atelier
de photographie de M. Livernois, où la
fumée surtout causa des dommages.

Le stock de marchandises de M.
Shaver est entièrement détruit. Il était

assuré pour $2,000 à l'Assurance de Qué-
bec et pour $1.000 à l'Assurance des Ci.

toyens.

BUOIËTÉ D'AGRICULTURR DU COMTÉ Dh

BBAUOR. — A l'essemblée générale des

membres de cette société, tenue le 26
décembre à St. François, les messieurs

dont les noms suivent ont été élus offi-
ciers et directeurs pour l'année 1877:

Président— M:chael Cahill, éor., de St.
François.
Vice Président — P. Achille Proulx,

éor., de St. François.

Seorétaire-Trésorier—Ziphirin Vézina,
écr., de St. Joseph.

Directeurs — Audré Lacroix, Ste. Marie ;
Vital Poirier, St. Joseph; George Les-
sard, St. Frédéric; Joseph Poulin, St.
François; W. John Hughes, Kenuébeo ;
Vital Gagné, St. Victor; Leger Pepin,
St. Ephrem ; Hypolite Boutin, St. Eva.
riste; Romain Dallaire, St Vial de
Lambton ; Thomas Lessard, St. Elséar ;
Louis Paradis, St. Sébastien d’Aylmer;
Joseph Thibaudeau, 8t. George; Pierre
Boucher, Shanley.
Auditeurs—G. O. Taschereau, écr,, et

M. Nasaire Lambert, de St. Joseph.

CHOBES ET AUTEES,—Un A commencé à

Washington une croisade en règie con-

tre les maisons de jeu.
Un nommé Woodward, du ring de

Tweed, vient d'être relâché à New-York
en restituant à l'Etat $150,000 en pro priétés et d'importants dooumentes contre

Tweed.
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L'EVRNEMENT.
 

 

Gare aux peaux de buffle | Bon nombre

‘de coquin leur donnent la chasse en ce
moment de parla ville

Nous regrettons d'apprendre que l'hon.
M. Webb, M. C. L, s'est cassé un bras à
Québec, en vaquant à ses devoirs parle

mentaires et qu'il est obligé depuis de
garder la chambre ches lui à Melbourne.

M. Sewell est à bord du Northern
Läghiet travaille à le mettre au large de
Charlottetown.

Une dépêche à Ja dersière heure
mande qu’il à réussi.

M. Weston Hunt qui est venu en col
lision l’autre jour avec une carriole, se
porte mieux aujourd’hui.

Lundi, in Batterie B. s paradé dans les
rues de la ville. Elle eat sllée faire visite
à l'endroit où Montgomery est tombée,
de là à la rue Saut au mateilot où il y eut
une rencontre demeurée célèbre dans
nos annales, puis sur la place Durham
où elle tira une salve impériale en l'hon-
neur de ls Reine et à l'occasion de la
prise de son nouveau titre de l’Impéra-
trice des Indes. .

OATASTROPRE.—On lit dans le Courrier
des Etats Unis :

Avant-hier soir à 8 heures, un pont de
fer jeté à Vne hauteur de T5 pieds au

dessus de la petite rivière d'Aehtabula,
à un quart de mille de la st-tion du
même nom (Uhio), s’est partiellement
écroulé peudant le passage d'un (rain
express du chemin de fer Lake Shore.

Le train était attslé de deux looomo-
tives de onze wagons, dan: lesquels se
trouvaient cent soixante cinq voyageurs.
La locomotive de devant est seule res-
tée aur le pont. L'autre locomotive et
les onse wagons, avec leur chargement
humain, ont été préoipités, ainsi que la

majeure portion du pont, sur la glace de
la rivière, qui a été brisée par ce poids
énorme. En même temps, le feu s'est
manifesté dans les wagons eta consumé
"immense épave aun fond du trou qu'elle
s'était creusé dans la glace
Les habitants d’Ashtabuls out couru

en masse eur le lieu du désastre, mais les

secours étaient rendus très lents et dif
ficiles par un froid excessivement rigou-
reux et une lempêle de neige aveu-
glante. A 9 heures un (rain spécial a
été expédié de Cleveland avec des mb
decinu et des médicaments. Les blessés

Ont été transportés dunes les maisons les
plus voisines. Leur nombre, d'après les
derniers rapporte; est de eoixante, et la

condition de plusieurs est désespérée.
Le nombre des tués, —écrasés, brûlés ou
noyés—Éétuit estimé à cent. Les corps re-
couvrés étaient calcinés, et deux eeule-
ment avaient pu être reconnus, Charles
Gage, de Charleston (Lilinois), et un en-
fant de la dame Bradley, de San Fran-
cisco.

Le conducteur du train, Henn, était

dans le wagon des bagages et n’a reçu

qua des contusions sans gravité,
Un télégramme a la naïveté de dire

qu'on pe sait à quelle cause aitribuer
l'écroulement du pont. Ce n’est assurô-
ment pas à un excès de aolidité de sa
construction.

Les télégrammes reçus à la dernière
heure de Cleveland disent qu’aueun au-
tre corps n’a été reconnu et qu’il faudra
probablement deux jours pour recouvrer
tous les restes. Ceux déjà retirés des
ruine n'ont piua forme homaine. Les
même télégramuwes donnent une liste
supplémentaire de blessés, parmi les-
quels nous remarquous le nom de A Mail.
lard, de Bridgeport (Connecticut), blessé
aux reins et à la tête, mais non dange-
reusement. Le pont écroulé valait $75,.
000. Sa construction remontait à onze
ans, et il psesait—bien à tort, ainsi que
l’événement l'a douloureusement dé-
montré—pour avoir une solidité excep

tionpelle. Uu pont temporaire va être
établi à sa plac-, et l'on pense que le
service pourra être repris dans unedi-
zine de jours.

Trés peu de détails nouveaux sont
parvenus sur is lamentable catastrophe

d’Asbtabuis. Le nombre des personnes
qui étaient dans le train n’est pas connu
avec certitude, peut être 170, peut-être
174; celui des tués est de 100 pourle
moins, mais il se peut qu'il soit de 120.
Quarante corps avaient été retirés aux

derniers avis, tous méoconnaiseables,
excepté ceux dont nous avons donné les
noms. Quelques-uns sont littéralement

réduite en cendres. La plupart des vic-
times ne seront connues qu'avec le
temps, par l'absence prolongée de leurs
nouvelles, car il n'existe pas de liste des
passagers. On cite parmi les manquante
le Rév. Washburn, recteur de l’église
Grâce, à Cleveland, qui & très probable

ment péri. Plusieurs des blessés sont
dans une condition désespérée, notam-
ment Mme Fraine, de Rochester. Beau-
coup d'autres devront subir des amputa-
tions.

Les malles et bagages qui étaient davs
le train ont été entièrement consumés
M. Hepburn, maire d'Ashtabuia, a

commencé une enquête hier matin.

M. Il. McAdams, de Brooklyn, N, KE,
désire informer lo public qu'un jouril prit
un mauvais rhume, qui s’attacha à ses pou-
mous. Bientôt les premiers symptômes de
la consomption apparurent, Pas moyen
pour lui d’avoir un soulagement ou de l’on-
couragement. Un ami lui apporta une bou-
teille de Baume de Oertsier do Wilson et
aujourd'hui il est mieux que jamais,
M W. N. French, de Greensfield, N, B,

écrit : j'ai fait usage due Piilules anti-bis
lieugen et préservatrices du Dr, Wilson, et
Jo trouve que ce sont les motlleurcs pil-
lales qu'on puisse avoir pour cela. Ma fa-
milie so passe de médecine depuis quelle
en fait usage,

M. Benjamin Richards, do Cardigan, N.
B,, dit : J'ai eseayé ot vendu de tous les on-
gueuts, mais jo u'en ai jamais trouvé de
plus efficace que i'onguent d’huile d’'Ktur-
goon de Dow. Jo crols que c’est le meil-
leur ongnent qui asiste ds par le monde
pour l’homme ou l’animal

Four la névralgie, prones lo Wilson
Cremp and Pain Reliever ; il riusslra dnns
lea cas les plus difficiles. Prenez-en un peu
à l’intérieur et baignes largement la patie
malado ; la doulsur s'évanoutrs.

—Les maladies d:: cerveau sout com-
munes du nos jours. Non ancétres igno-
ralnnt In manière de les soigner Male au.
Jourd’hui tous les désordren des organes di-
gootife sont radicalement gnéris par l’usago
@ Vin Ds Qui=INS De Campsozs. La débilité
Réralo, In perte d'appétit, Ia fièvre aigue.

oteA etc, ne lui résiste pes.
par Thompson, Codville & Ule.,

M. G. Mountain, J. B. Z. Dubeau, B. J.
Datesu, Gingras & Langlois ot par tous les
Droguistes et Eioceries respectables.

«Ce qui ne doit pas être un secret pour
personue c’est que l'Eau Dovina fait res
sortir la be «uté de la peau, en enlevant le
masque, les taches, les boutons, les dartres
of les éruptions, et par là même donne un
nharme & la figure la plus commune,
L'Eaa Dovins est Ia seule eau de beauté

qui soit préparée par N. Dudevolr, chaque
boutcille porte sur le cachet sa signature,
en l'absence de laquelle aucune sont véri-
table.
A vendre ches O. Potvin, Agent, Ba:se-

Ville, et ches W. E. Brunet, rue 8t. Joseph,
8t. Booch

 
J

Ventes par le Nhérit.

—Las Curporation du lu Cité de Québec,
va. George Potvin,
Uu demi emplacement situé en la cité

de Québec, rue du koi, mesurant vingt et
un picds de front eur ciuquaute pieds de
profondeur,
Pour être vendu au bureau du shéri: de

Québre, le 4v jour de janvier prochain, à
dix heures du matin.

 eepeseee

fiooue lraanciêre et Commerciale
 

VABOHE MONETAIL:E.

. New-York, 2 h., 3 janvier 18317,
Or 7.
change storling 834
Sranbacke 93,

E. O. Bazrow,
Courtier,

Via-d=vig le Burezu de Poste,
 

PRODUITS EN GROS DE MON‘ BÆAL.
2 janvier 1877.

Fuava=Becettes 200 quarts. Extra
Bupérieur 8 50 A 6.76; Extra 6.10 à 430;
Fancy 5.95 à 6.00; Extra du Printemus du
Canada 5 50 A 5.60; BSnperfine 5.20 & 6.25;
Forte de Boulangers 5.70 à 5.90; Fine
4,60 à 4,70; Middlings 4.00 à 4.15; Re-
coupes 3.40 à 850; Sacs de la Olté (déli-
vré) 2.90 à 3 00 ; Gruan, 5.20 à 5.60.
GRaINs Prors — Orge, recette 600 minots,

60c à 65c par 48 lbs,
Dasnfns—Benrre ferme, recettes 10 tio.

200. à 24 pour choix d'automne des town-
ships de I'Est et de l’Ouest ; médiocre 16c.
à 20c. Fromage, langui-sant, 12 à 13c
suivant la fabrique. Saindoux, 124c seaux.
Lard, 19 00 & 19.560 pour Mess; 16.00 pour
Thin Mess.
Agoaus—Recettes, 2 barils; Potasse,

$4.40 + $4.50; Porlasse, $5.25 4 $6.35.
 

MARCHE DE NEW-YORR.

2 janvier.

Coton feiumé à 124 pour
Uplands,
Fleur lacguissante & 'avantage des ache-

tears ; rocett 8 16,000 qrts; ventes 9,000
rts,

1 Fleur de Seigle languissant depuis 4.50
à 5.15 pour superfine

Blé ferme et avec demande d'exportation
recottos, 59,000 mts ; ventes aucune.

Seigle tranquille et f-rme;recettes 2,000
mte ; ventes aucune.
Blé-d'inde ferme; recettes 59,000 mts;

ventos 19,000 mts, 684ÿc à 50c pour nou-
veau mêlé de l'ouest ; et 590 à 63c pour
vieux do.
Orge lsnguissant et déclinant;

3,000 mts ; ventes aucune
Avoine ferme; recettes 35,000 minota ;

ventes 14,000 mts, 38c a 49c pour môlé de
l’ouest et de l'état, 41c à 51 pour blanc do ;
Lard trançuilie ; 18.60 |
Saindoux ferme à 11.26,

Mlddlince

recettes

Annonces Nouvelles.

Municipalité de Comté Ho. 2
Du Conté de Chicoutimi.

AVIS PUBLIC est par le présent donné
que le demi lot de terre ci-dessous men.
tionné sera vendu, suivant la loi, le pro-
mier lundi de Mars prochain, à dix heures
de l'avant-midi, dans la ralle des séances
du Consell de Comté, à St. Louis, à défaut
du paiement des taxes a-xquelles il est
affecté, ainsi que des frais et dépens en-
courus.

MUNIOIPALITÉ DB 8% JEROME.

Un demi lot eud ouest du numéro 30
dansle trois:ôme rang du township Caron,
endetté de $1480 pour taxes, et appart: -
nart à Michel Morin, cultivateur, abseut.

Donnéà St. Prime, ce vingtième jour de
décembre, mil huit cent soixante ot seine.

E. SAINT-HILAIRE,
Bec.-Trés. ©. C.

Québuo, 3 janvier 1877 3f

 

  
CHEMINDE FER

Quebec, Montréal, Ottawa et
OCCIDENTAL.

DIVISIONdeQUEBEC.
EXCURSION.

Desbillets d’excursion à taux réduits se-
ront émanés pour les convois de Vendredi
et Samedi prochain, les & et six du courant
pour Stu. Jeanne de Neuville (Pont Rouge)
valablee pour revenir jusqu’à lundi matin,
le 8 du courant.

Billets de retour, 1ère classe $1.50 ; 2ème
claese $1.00. Les convois partiront du Qué-
bec (marché du Palais) à 4 heures P. M.
Rovenant, partiront de Bte. Jeanne d+ Neue
ville (Port Bouge) à 1.30 P. M , samedi le
6 et à 8.15 A. M, lundi le 8.
Le train laissant le Pout Rouge samedi

matin le 8, Re partira pas ce jour-là.

THOMAS McGREEVEY,
Contractour,

Québ.c, 3 jansier 1877æ3f

ACTE DE FAILLITE DE 1815
Dansl'affaire de

PIERBE TURGEON, marchand, de la pa-
roisee Saint-Malachie,

 

Failli,
Le failll m'a fait une cession de res

biens, et les créanciers sont notifiés de se
réunir à mon t ureau, en la cité de Québec,
mercredi, le vingt-quatrième jour de janvier
prochain, à onze heures a m., afin de rece-
voir un état de ses affaires, et do nommer
un syndic, s’ils le jagent à propos.

J AUGER,
Syndic.

Québec, 3 janvier 187%.

ACTE DE LA FAILLITE 1875
Dana l'affaire de

BLAIS et DION,
F'aillis

Un premier et dernier bordureau de divi
dende a été préparé ct restera ouvert aux Beurre ;0c à 360 pour Etat et Pennsyl-

vanie.
Fromage du 7 à 144c, .
Petrole~cra, 16 ; raffiué, 28.

-

RAT! RAT!
MORT! MORT |
bxterminateur àe la Vermine de Parson. !
Loseul véritable aur le marché. Il à été

vendu en grande quautité aux Etats-Unis, '
au Canada et dans les Bépnbliques du Sud,
depuis vingt-cinq années, !

Québec, 10 noût 1876. '

A Québec, Eeplauade, lc 29 du courant,
Madame E. À. de St George, un file.

._____________________________________________]}

Décès.

Dimanche avir, 31 décembre dernier, à
l’Ago de 66 ans, Charles-James Ardouin,
employé civil À l'Assemblée Législative de
Québec. Nes funérailles ont eu lieu ce
matin,

A 8t, Joseph do In Benuce, lo 37 décembre
dernier, à l'âge de 20 mois, Marie-Alçhon-
sine=Zophirine, enfant de Zéphiiin Vésina,
éculer, prothonota're,

A Ste. Julie de Somerset, le 30 dé.embre
dernier, Dile Marie~-Hodwize Rousseau,
fille bion aimée d Frangois Boussean, écr,
aprés quelques jours d'une cruelle maladie,
à l’âge de lt ane, T mois et 23 jours. C'était
une charmante enfant, d'au caractère gai et
doux, ayant toujours le rourirs aur les
lèvres, complaisante envers tout le monc'e
et d'une angélique piété. En la moisson-
nant à la fleur de l'âge, Dieu & voulu eans
doute la soustraire au contact impur d’un
monde corrompu, et l'latroduire dens la
demeure des anges, où elle se sonviendra
de ceux qui l'ont tendrement eimés, e'ap-
pliquant par leurs bons exemples et leurs
instructions à lui faire chôrir et pratiquer
les vertus chrétiennes Son servico ot sa
sépniture ont eu lieu lu 3 janvier courant,
au milieu d'un grand concours de parents
et d'amis.
La Minerve est priée d 1 reproduire.

 

Aubues Nunvelles

ON DEMANDE.
Ou a besoin d'hn domestique pour ser-

vir & table, Il devra être muni de bonnes
recommendations

S'udresser rue St. Denis, no, 3, sur le Cap,
Québec, 3 januior 1817—f

PERDU.
Depuis ches M. Browv, coin des rues

Dalhousts et Bt Louis, a venir jusqu'a ia
Basilique, un livro appelé ; “Avge Conduc-
teur,” appart-nent à uleo. Mathilie Laver-
diè-e. La petsonne gui ls trouvera est priéo
de le remettre ches M. Vital Titn, rue Le
Porte, Cap.
Québec, 3 janvier 1877—1fp

a =
COMMIS DEMANDES.
On demande pour le printemps prochain

un bon commis pour le commerce d'épice
ries, sahant l'anglais et le français. 11 de.
vra ausei connaîtee la tonun des livres ot
avoir de bonnes recommendations.
Ou a aussi besuln d'un jeuve commis,

S'adronser à

NORMAND OHOUINA BL, 
oppositions jusqu’au dix-septième jour de
janvier prochain, après lequel le dividende
sera payé,

J. AUGER,
Byndic.

Québec, 3 janvier 1877.

ACTE DE FAILLITE DE 1875
Dans l'affaire de

FRANCOIS=XAVIER PAQUET, de ls pa-
roisse du Cap-Santé, marcaand,

Faillt,
Le tailli w'a fait une cession de ses

biens, et les créanciers sont notifiés de se
réunir à mon bureau, en la cité de Québec,
mardi, le seisième jour de janvier pro hain,
à onze heures du matin, afin de recevoir un
état de ses affaires,et de nommer un syudic,
s’ila le jugent à propos.

J. AUGER,
Syndic.

Québec, 8 janvier 1477,

FARINEÀ LEVIS.
Nous avons ouvert an dépôt de farine au

Grend Tronc à Lévis, pour la commotité
de la rive sud da fleuve, Tout ordre adressé
à Québec, sera exécuté le même jour et la
farine mise à bord des chars sans charge
extra.

Farine en poche,
Blacksea No. 1,

Forte à boulanger,
Spring Extra,

iddlings,
Pine,etc.

J. B. Renaui& Cie.
72 à 82, rue Bt, Paul.

Québec, 26 décembre 1876.

(adeaux duJour de l'An,
Mosdam:s et messieurs, malgré toutes les

belles promesses que vous font m:ssieurs
les encanteurs, l’on peut affirmer que c’est
encore à la maisou

RENAUD & OIH,,

où les cadeaux du jour de l'an se vendert à
meilleur marché.

M. Kb). DOLBEO, qui dirige ce grand
établissement, a au y réunir les plus beaux
objets d'art; tout ce qui peut flatter la vue.

Il invite cordialement toute la popula-
tion de Québec, à lui faire une petite vi-
site et à jeter un coup d'wil sur son assor-
timent.
Voue y verres des argenterios dv la cé-

13bre manufacture Meriden Britannia Co.
Des Porcelaines françaises et anglaises.
Des Verreries 1e toute beauté,
Des lampes de salon et de table,
Des corbeilles a fruits,
Des huilter«,

Services à dîner et à déjeuner.
+ Services à toilette, etc , ete.

N'oubliez pas au No. 24, Rue St, Paul.

RENAUD & CIE,
Québec, 36 décembre 18Ÿ6,

A VENDRH.
Immédiatement, une Msison spacieuse

en Briques à 2 étages, 49 pieds de front sur
26 pieds, et un Hangar en Briques de 33
pieds eur 16 pieds avec | âtiases adjacentes.
Le tout bien fini et en bon état, fort acha-
landé comme maison de commerce située
rue Caron et Notre-Dames des Anges, No,
80, près du Marché Ja ques-Cartier, occupé
oi-devant par fou Ed, Moisan, Marchand-
Eploier.
adresser sur les lieux à

Dus M. P. KE, MOISAN.

 

  Marché Finlay.
Québeo, 3 janvier 1417, Québec, 33 décembre L0V6==1mp

M. MeS&WEENEY.

M Mo8WKENEY, Professour d'Angleis
à FEcole Normale-Lava!, ouvrirs à sa réal-
dence privée, No. 6, rue Laval, MERCREDI,
lo 38 du courant, une Classe Commercisle
du Sor,

La Tenue des Livres en partie double et
l’Arithmétique pratique seront enseignée :
d'après les formus ot lue methodes les plus
récentes et 1-s plus suivies dans les affaires.
Les différentes parties du mesurage ap-

pliqué aux Arts et Métiers foront aussi
partie de l’enseignement.
Ceux qui voudront suivre le cours de M.
MoSWEENKY duviont retenir leur pla v
de bonne heure, car il ve peut prendre
qu'un Lombre d'élèves limité.

{ our plus amples informations,s'adresser
à la résidence privés de M MoSWEENEY,
No. 6, rue Laval, dv 4 à 6 heurss du soir,
N, B—De 4 huoures à 6 heures, M. Mo-

SWESNEY pourra donner des leçons pri-
vées aux personnes qui le désireront.

‘Juébec, 30 novembre 1878 - 6s

BONUS DE 1877.

LONDON AND LANCASHIRE
SUR LA VIE.

Distribution desprofits à la fin de
1877.

Les avsurences p:ises svant le 31 janvier,
date d'expiration des listes des affaires nou-
velles, porteront deux années entières de
Bonus duns la division que l’on projette
de faire.
Le résultat de cet'e division à la fin de

1873, a été une addition de 1 pour cent par
année, comme bonus de réversion, ce qui
équivaut à un percentage variant do 23 A
50 pour cent sur les primes payé-s.
Des blancs seront envoyés à toute per-

sonne qui en fera la d«manie #: bureau
principal, aux succursales où aux agences,

FBANK HOLLOWAY,
Agout général, Bâtisss Gowen.

Québeo, 23 décembre 1376

AVIS.
AVIS «st par le préseat donné que l'on

s'adressera au Parlement Fédéral, à sa pro-
chaine session pour obtenir vn acte d'in-
corporation pour “Association de Bien-
faisance Mutuelle du Service Civil de la
Puissance du Canada ”

Hamilton, 11 dérerabre 1878

WM. PATTON,
Président A. B. M,8.C.P.0.

20 décembre 1+98-—9al1fs

A : JOUER
Un magasin pouvant servir aussi de bou-

tigne ou de bureau, no 181, côté sud, rue
et faubourg St Jean, voisin de M. le Dr.
Bobitaille.

Possession immédiate on au ler mai pro-
chain.

 

TESSIER & DELAGE,
Notaires, No. 10 rue d’Aiguillon,

uébec, 30 décembre 1876—2fs46
 

BAL ANNUEL

CLUB des CHASSEURS
DE QUÉBEC.

MERCREOL,17JANVIER, 1877
Les membres qui n'ont pas eucore acheté

leurs cartes d'admission sont pri6s de le
faire de ce jour au 8 janvier
Une assemblée spéciale ser. tunue, LUN-

DI, le 8 JANVIER, au lieu ordinaire des
séances, pour terminer lea arrangements.

Tes mer-bres qui ont pris des cartes pour
les vendre devront faire leur rapport à
cette assemblée. Aucun argent ne sera ac-
copté, à la portu, lo rofr du bal, dvs mem.
bres reta-dataires.

Par ordre

 

J A. HAMEL,
Secrétaire.

Québec, 30 décembre 1876==j8j

FARINEÀ LEVIS.

AMBROISELARICHE
Le soussigné désire informer ses prati-

ques de la rive sud du fleuve et le p blic
en gan: ral, qu'il a ouvert un dépôt du farine
de toutes qualités, an dépôt da Grand
Tronc. Toutes commandes qt'on voudra
bien lui faire gctont remplies eans délai et
à des prix bien modérés.

AUSSI A QUÉBEC:

Un assortimeut de fl«ur et grains des
mieux assortis.

 

AMB. LAROCHE,
Quai Laroche,

Rue St. Paul, Basse-Ville,

Québec, 30 décembro 1876.
  

Hennes} trennes trennes |
A l’occasion des fêtes de

NOEL ET DUJOUR Dé L'AN,
UN ESCOMiTÉ DE

DIX PAR CENT
Sera accordé sar tous lus achats an

comptant faits au

MAGASIN DO BON MARCHE

POULIOT & ROBITAILLE
103, rue Nt. Joseph,

72, rue du Pont,

ST. ROCH, QUEBEC.

UN SEUL PRIX.
Unevisite ert res; ectueusement sollicitée,

Québec, 23 décembre 1876,

A VENDRE.
Un emplacement situé en le Quartier St,

Jean, tue d'Aiguillon, contenant quarante
piedsde front sur soixante pieds de profon-
deur, avec une excellente maison en bri-
ques à deux étages, contenant un logement
de neuf chambres au second et sept cham
bres au premier, en parfait ordre, avec en
outre hangar, écurie, eto., etc.

Poesessio « au premier mai prochain.

B’adresser à

 

H. BOLDUU,
N 0. 

Québeo, 12 dééom ire 1876—2mp

 

 

CLASSESOUSOIR' VENTE AL'ENCAN.
> CONSIGNATION

CHROMOS - LITHOGRAPHIES
De Premier Goût. ‘'

—— fn

Encadrement Magnifique.

Nous avous requ instruction de M. Fré
chette, de vendre saus réserVe, à sa librairie,
caisse d'économies, rue St. Jean, une grande
oousignation de chromos français. gravures
oto, otc , venant de MM. Godets & Goptl
de Paris.
La vente commencera vendredi le 29 du

courant, à 2 heures et so ooutinuera à 7j
heures, P. M., jusqu’à nouvel ordre ut avis
contraire. -

B JACQUES & DERY,
Eucanteurs.

Québeo, 23 décembre 1876.
 

JOUR de L'AN.
Veuant d’être reçu, one caisse d’objets

en cuir marocain et de Russie : Boîtes à bi-
joux, pour touristes, à cartes, à photogra-
phies, portemonnaies et albums.

un AURA] =

Six caisses d’Argenteries q 'adruple pla-
Quécs et d’un travail très-6légant, consis=
tant en Epergnes, Services à Thé et à Cafe,
Bouilloires, Plateaux pour fruits, mari.
nad: 6 et cartes, Corbeilles à Biscu-ts, Pots
à Glace, Beurriers, Porte-Liqueurs Vases,
Cabaretfers, plateaux et une grande variété
de jeux et d’objets de fanta'sie
Un Escompte libéral pour du comptant,

Ches

GCG. SEIFERT
BAZAR EUROPEEN,

12, rue La Fabrique.

Québec, 29 décembre 1876

Nouveautés pourla Saison des Fêtes
VENANT D'ÊTRE REOU pourla saison

des Fêtes:

Cravates de Soie pour hommes
Vl'ormes et couleurs variées et

parmi elles la

Patent Polo and Stanley Renovat-
ing Scarfs.

FOULARDSDE SOIE,
Des patrons les plus riches.

MOUCHOIES DE SOIE.
Aussi un lot choisi de

Carrés de Soie pour les Dames,
Couleurs et nuances aouvelles.

 

Le tout offert au rabais.

J. DEECGAN:
Coin des rues la Fabrique et Gerneau,

Québec, 21 décembre 1876-—28
 

GRANDE REDUCTION
A L'00CA8ION DES FATAS DB

NOEL et du JOURde l’AN.

Nous avous réduit le prix de notre me
gniti sue assortiment d'Harmoniums, com-
me suit :

Harmoutum de $115.00 pour $ 90 OU
do 160,00 do 126.00
do 225.00 do 180.00

Lea p-esonnes qui désireraient faire un
cadean ne rencontreront jamais de mollleur
occasive,

— AUSSI —
Toujours vn mains, les célèbres pianos de

Hallet, Davis & Cie, Boston,

Weber & Cie, Kingston.
lesquels ont remporté un ler prix ot une
médaille d'argent, médailic d'honneur et
diplôme de mérite au grand Centennaire
de Philadelphie

SPÉCIALEMENT POUR CADEAUX.
Violous, Counets, Olarinettes, Flûtes et

une grande variété d instraments de cuivre,
Boîtes « musique, etc, etc,

NOUVELLES PUBLICATIONS.

Les Roses d'Or, valse, par J, Vézina, 50 cts.
Durham Terace, polka, K. Blanchard, 35
Success to Levis, galop, J. Vésina, 35 cle

Toujours en mains, l’asgortiment le plus
nouveau de musique en feuilles, musique
d'orchestre et Fanfare on Marmonie,

A vendre par

A. & J. VEZINA,
Editeurs de Musique,

72, tue St, Jean, Haute-Ville.
Québec, 18 décembre 1876.

NOEL! NOEL! NOEL!
CHEZ

A. SHAVER & CIE,
On y trouvera un msgnifi jue stock de

nouveautés, d'articles de fautaisie conve-
nables pour la saison dos fêtes :

Secrétaires, différents prix et dimenetous,
Compagnons de dames,

Boîtes à ouvrages,
Boîtes à toilette,

Flaconsà toilette,
Etuis à bijoux et

Pottemonnsie.

Tous ces articleH se veudertt t ès bon
marché. Notrs stock d'articles pour mes
sieurs se vend au prix coûtant. Bon nome
bre de personnes ont d'‘jà p:ofité de notre
vente à bon marché et ont été on ne peut
plus satisfaites. Nous offrons encore les
mêmes avantages et nous espérons que tous

ceux qui désirent avoir à bou marché des
articles de première classe n’oublieront pas
uctre adresse,

A. SHAVER & CIE,
No 1,tue St Jean,

En face du magasin d’une piaetre.

Québeo, 21 décembre 1876—3s

MUSIQUENOUVELLE
Reçue dernièrement de Paris, Londres et
New-York, la plus bolie collection de mu-
sique .

Vocale et Instramentale :

RECUKILS DE ROMANOES,
RECUEILS DE MELODIES,

OPERAS COMPLETS,
(paroles françaises)

BEOUEILS DE COMPOSITIONS,
POUR PIANO.

MOHOKAUX DÉTAOHRS
(de musique vocale et instrumentale.)

MUSIQUE RBELIGIBUSE,
En vente ches

A. LAVIGNE,
Kditour de Muaique,

Bâtisse de la Banque d'Epargne,

    Québec, 37 décembre 1876,

‘d'objets aussi riches à

“ani

  

POUR LES FETES
CHEZ

EMILE JACOT
RUE DE LA COURONNE.

B25,000 EN VALEUR
—DE—

BI JOUTERIES BT iARGENTERIES,
Acheté dernièrement à 40 par cent de rédaction.

Le tout set offert en vento à une grande réduction, O'«et l'endroit de la ville où l’on
achète à metlieur marché,

HH. JACOT,
Importateur de Montres, rue de la Couronne.

Québec 26 décembre :876

FONDS DE BANQUEROUTE
PROVENANT DE LA FAILLITE DE

L. N. HENAULT,
AU MONTANT DE

$62,000
SOIXANTED'EUXMILLEPIASTRES

Etant le plus beau, le mieux assorti et lu plus grand stock de
MARCHANDISES SECHESde Faitlite, qui n’a jamais

ête offert à Québec. Sera vendu

SANS RESERVE
dans le méme magasin, rue St. Joseph, St. Roch, Bloc Brunet,

 

A COMMENOER

JEUDI, 30 NOVEMBRE, 1876,
A un seul Prix et positivement que pour Argent Comptant.

F. SIMARD,
MARCHAND.

Québec, 29 novembre 1876 —6m

DUQUaT & DALLAIRE,
HOKLOGERS ET BIJOUTIERS.

NO. 179, RUE ST. JONEPH, ST. ROCH, QUEBEU.

 

   | 4

  

|JOURdo l'AN.

 

vons à la saison des fates, au t»mps où l’ou échange des culeaux de toutos

sortes.Guyarildo plus convenalle ‘dans pareilles circonstances qu’an onjende bi-

joux. Mais pour cels il faut prendre quelques jours pour ge former le goût 6 ; re son

choix C'est p«nrquof nous avons cru dan l'intérô( des acheteurs et pour lop us gran

avantage du public en général, publier cetto annonce et leur rappeler a re adresse.

O'est aussi pourquoi nous avons pris toutes les mosures possibles pour offrir sox ache-

teurs la plus belle collection de pendules, dorcries, d'argenteries, de bijoux que le mar-

ché de Québec puisse offrir. Les horloges, les pendules, les montres se trouvent en va-

riété infinie dans notre magasin, et l’assortiment de bagues, bracelets,bijoux,«anneats,

broches, épinglett: a, boucle» d'oreilles médaillons, breloqu-s, articles de Fes ve© Lu

nettes d'opéra, argenterie:, dépasse tout ce que l'on peut imaginer. AC © a a

cumy:te, ces articl:s seruut vendu à un bon warché sang précédent, ce qu perme @

chacun d+ pouvoir c’acquitter à bon marché du devoir quelquefris onéreux me 8 ajours

agréatle de faire des cadeaux durant les fates do la 8iisun. Nons comptons fermemen

que l'on voudra tion visiter notre magasin rurtout durant les fêtes.

DUQUET & DALLAIRE.
Québec, 18 décembre 1876—lw

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN.

DUQUET & CIE,
itique

© ET BIJOUTIEES, RUE LA FABRI JUKE,offrent ov vente le maga

fondeieBanqueroute, provenantdu fameux établissement de E. G. MELLOR, bijoutier,

y timent le plus considérable de Montréal.

evantacheté à roe bas prix les soussignés ëe pro; osent de le vendre à très bon

marché, ot ceux qui ont dejà visités l’établ's-ement aont étonoés do voir une quantité

; des prix avesi réduits Ainsi tous ceux qui désirent fnire des

achats à bons marchés feront bien de venir visiter cet famense nesortiment AVANT

D'ALLEB AILLEURS.

500 Montres d'Or et d'Argent, depuis $3.00jusqu'à $350.00, Montres à

Remontoir, Chronographe des plus améliorés, Montres d'Or pour

Dames et Messieurs, Chaînes d'Ur, | Opéras, Châtelaines des

derniers goûts, Bracelets, Sets, Croix, Médailions, Boucles

d'Oreilles, Cachets, Charmes, Colliers avec Croix ou

Méda.llons, Broches. Aussi, le plus grand choix

de Bagues pour Dam-s el Messieurs avec
Diamants, Rubis, Emeraudes, Perles

Fines, Améthyste Oriental, Camée,

Aussi, un assortiment considérable d'Argonteries du la célèbre manufacture de Meri-

den,consistant en Epergoes, Sorvices Complots. Pots à Eau, Buurriers, Couteaux à

Poissons, etc, ot toutes sortes de potits objets propres à être offeris en cadeaux, Aussi,

Pendules Françaises en Aarbre et en Or Moulu, Status, Vases, Ornements, tendales de

Voyage, Révelis-Matins avec veilleuses, Baromètres, Lunettes d'Ope:s et de Marine,

438 ONCES D'ARGENT MASSIF — consistant en ‘Théidre, Cafetière, Uhandeliers, Cou-
teaux à Poissons et Médailies, etc, pour être donués en prix

S@FC'est la plue grande vente de bijouteries qui ait jamais été faits à Québec,

DUQUET & CIE,
Rue La Fabrique, Haute- Ville.

Québec, 13 décembre, 1876-='m
 

Paovixon pa Quésao, } Dans ls
Distract de Chicoutims.

ÿ

Oour Supérieure.

DAME ELISABÉTH BLAOKBUBN,épouse
de Uctave Lamarre, de Chicoutimi, me-
nuisier, duement autorisée à ester en

Justice,

Pnovinos pa QUÉBEC, Dans la
District de Chécoutimé, Cour Bupérisure.

UVAME LOUISE ELIZA TALBOT, épouse
de Vincent Madoc Martin, de Unicouti-
mi, commerçant, duoment autorisée à
ester en justice,

va. Demanderesse. ve. Demanderesse,

Lo dit VINUENT MADOC MABTIN, Le dit OCTAVE LAMANER, a éfendeur.
Défendeur, bfeude

Une actiou en séparation de biens a oe
jour été instituée en cette cause.

Ohicoutimi, 7 décembre 1876.

Une action en séparation de blens a ce
jour été institué. en cette cause,

Ohicoutimi, 7 décembre 1878.  JA GAGN J, A. GAGNÉ,
Proo, de la Donevase, Proc. do la Demanderesse.

Québec, 16 décembre 1870-—1m Québec, 16 décembre 1876—1m
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IMPORTATION EXTRAORDINAIRE
POU

SAISON

B LA

DEIVER

124 ot 126, RUE ST. JOSEPH, 8T. ROCH.

Déjà l'hiver est arrivé et voilà le te

d'hiver. C’est le temps pour les personnes

visiter le magnifique ss-ortin ent de ¥uu

Faisant des importations coneidérables,

réduits, qu'il défie toute comp.tition.

Que le lecteur juge par la

mps oh ll nous faut endosser les paletots

qui ont des a-hats de Pelleteries à faire de

rrures que vient de recevoir le sou: signé.

il est en mesure de vendre à des prix tellement

liste que nous donnons plus bas des avantages offerts

au public au magasin du soussigné, qui offre en vente :

POUR LES DAMES.

Nouvelies Garnitores de banteaux de Bussie de Paris et dus Etats-Unis.

Patrons les plus nouveaux de Manteaux en Soie et en Drap

Garnitures ou Sett de Vison.
do do Martre.
do do Loutre Naturelle.
do do Renard Argenté.

do do Martre d’Alaska.
do « do Loup de ia Mer du Sud.

do do Agusau de Perse.

+ do do Loutre Piquée.
do do Castor P'iquée,
do do Greb, (très-élégant et fashionable)

Comprenant Collets, Boss, Mantilles, Pagodes, Casques, Gants et Mttainus, Sachets por-

tatifs.
Garnitures ou Sett d'Hermine, comprenant les mêmes articles.

Manteaux et Mantillas de Castor Piqué, du Lapin Blanc, Agneau du Perse, exé-

cutés dans les dorniers goûts et dont l'élégance et la solidité sont sans rivaies.

POUR LES

Uasques, Pardessus, Gants ot Mitaines, Boss du

do do do do do

do do do do

do do do do

do do do do

HOMMES.
Lontre Naturell: Canadieune.

Loutre de Mer.

do Agneau du Perse.
do Loutre Piques de la Mer du Sud.

do Vison, Loup-Marin noir et gris

Capots et Pea-Jackets de Car(or Piqué, de Chat Sauvage, de Renard des Prairies,

de Buffie, de Loup. Marin, de Loutre de la Mer du Sud,et de Loutre Natorelle.

—DE PLUS—

Bobes d’ane grande richesse pour Voitures, Robes d'Ours, de Loup, de Chat Sau-

vage, Loup-Cervier, Carcajou, Renard des P

# nrrores de louage pour voyages

Teintes de

Baquettes.
certain qu'on le lui continuera cette anne»

Fourrures sur commandes,

Confiant dans le patr suage qu’il à toujours reçu du public, le coussigné est

rairles, « to., Bobes de Oariolss et Capots en

Mitaines de Peau d’Origoal, Traines,

comme ar le passé.

Une visite est respectuousement sollicitée.

J. B. L

Québec, 18 novembre 1876.

RESTAURANT POULIN

Lu soussigué, tout en remerciant lv pu

blic en général et ses amis cn particulier

de l'encouragement qu’il a reçu depuis l’ou-

vertüre du son nouveau restaurant, cioit

devoir annoncer qu’il vient de faire des

améliorations à son établissement Plu.

sieurs salons sont ouverts aux amateurs

d'huitres Les liqueurs demaudies sont de

premier choix. Un salon spéciale est rée

servé aux dames qui désirent manger des

huftres. Consignations d'huttres fraîches

regues tous les jours.
ALPHONSE POULIN,

Restaurateur,

111, rue Bt. Jean, près Ia Porte.
Québec, 7 septembre 1876.

 

Clem dePer Lévis ei Kennebs
+Changement dans les Trains.

A compter du ler Octobre jusqu’à nouvel

ar..re, les Trains marcheront comme suit:

Le Train Mixte et de la Malle laissera

Lévis chaque jour (les dimanches exceptés)

3 4.30 houres de faprèe-midi, agrêtera aux

statfons intermédisires et Srefvera & Bt.

Joseph à 7-45 heures. Au re our, il laissera

St. Joseph à 6 heuros du matin et arrivera

à Lévis à 8 Leures.

On recevra le fret à québec jusqu’à 230

heures de l’aprée-midi et à Lévi- jusqu’à

8.30 heure-, ut on Vexpéaiera le soir même.

Pour plus amples informatione s'adresser

au Bureau du Sürintendant à Lévis ou au

Bureau des Contracteurs, Nu, 118, rue bt.

Pierre, québec.
W, C. HALL,

Burintendant,

LABOCHELLE & SCOTT,
Contracteurs.

2 septembre 1#76—jno

Réduction tartare |!
Le soussigné croit pouvoir en toute con-

fance appeier l'attention publigne sur son
vaste Assortiment de

Marehandises Nêches

venant des meilleures manufactures. Les
acheteurs en visitant Ce magasin se con-
veincront de L'EXTREMK BON MAROHE
ot do la quulite supérieure dos effe's.

L'assortiment consiste ou ce qu’il y à de
plus nouveau :

Etofles à Bobes,
Etoftes à Manteaux,

Ktofies à Pardossus,
Boie noire,

Boie de coulcur.
-—AUBM—

 

Merinoe,
Paramatas,

Winocys,

Deap ot Casimir Noir,
Tweed Canadien,
Tweed Anglais,
Tweed hcossats,

Patrons de Veste, nouveau genre,
Flanelles de toutes sortes,

Couvertes de Laine,
Ete, etc, etc.

M" Une virito est rspectueusemont
eoilicitée,

F. X. LEPAGE,
84, rue de la Couronne,

St. Boch

Velvetoon,

“Québec, 6 novembre 1876.

ALIBERTE
OHAPKLIKR KT MANCHONNIER

MEDAILLE OBTENUE

UEAPOSITION DE PHILADELPHIE

Fourrures de première classe,

@. BR. Renfrew & Cie.,
Exposent en ce moment, tout comme à

Philadelphie, ce qn’ils ont de plas nou-

veau et plus élégant dans leur branche de

commerce.

Manteaux de vrai Loup de Mer (Sealekin)

pour Dames, Manchons, Boas, eto.

Pardessus de Four:ures pour Hommes,

assortiment très varié.
Robes d'Our: et de Buffle, Raquettes et

Mocassins.

S@FLe tout au plus bas prix possible.“Wa

CATHTo

 

  
  

 

=PpRATS
257" AND Mice

 

Emploges PExterminatewr des Rats et de le
Vermine en général de Parson § Cie.
Mort aux rate, aux souris à tous les

insectes. vendue par tous les
08.

Quels sont ceux qui sont incommodés
par les rata? quelles sont les personnes
ennuyées par les fourmis t Qui est investé
par la vermine? Ktrangers, amis comme
ennemis, nous vous avertissons de lise le
témoignage suivant et d’en proûter.

-

Du Directeur du Collége de Montréal,
Montréal, 20 avril 1868.

Je certiffe par le présent certificat qu'en
employant l’Exterminateur de Parson nous
avons réusel d’une manière patfaite à dé-
trüûire les rats, les sourie et autres insectes
dont le collége était infecté.

8. VILLENLUVE,
Directeur du Collége de Montréal,

29 juiliet 1676=—13m

L'Elephant de Clarke.

 

TRADE MARK

RODLEAUX DE COTON A SIX BRINS.
Les Compagnies suivantes de Moulins à

Cuudre recommaudent à leurs pratiques et
au public de faire usege du Fil Blanc eur
Fuseaux Noire et Fil Noir sur Faseaux
Blauce, d'après leurs témoignages dounés
scrupuleusement, ces pratiques sont satis-
faites et d-ciarent que ce Fil est très bon
pour les Moulins à Coudre.
WHEELKK & WILBON,

MOULIN FINGER,
MOULIN HOWE,

MOULIN BAYMOND,
MOULIN WILLIAMS,

AUX DAMES—Du Fil d'une qualité
supérieure étant nécessaire pour bien cou-
dre avec un Moulin à Coudre, nous attirons

Votre attention sur ce qui est dit plus haut.
On peut se procurer un assortiment com-

plet de première classe aux Magasins de
Nouveautés et aux Dépôte de Moulins à

Coudre.
WALTER WILSON & Cu,

Seuls Agents, Montréal.
29 mai 1876.j 

.
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 L'EVENEMENY, = -—--—

AVIS.
I. PARENT & Om., Tonneliers, infor ABTISTE-PEINTRE,

ment leurs amis et le public en général

|

Ne. 362, RUE «4 FAUBOURG SFr. JEAN.

qu’ils ont ouvert un Atelier de Tounellerie, _

SUR SAULT-AU-MATELOT, No. 43, | Portraits en Couleurs à l'Huile

qu'ils sont prêts à recevoiroroxtonter
d'après nature.

voutes commenvasprixpou PORTRAITS au CRAYON
d’après Photographie.ligne rix possible.

ae,otProPains Tounes, Quarts,

PRIX TRES MODERES.
Qnébec, Si mars 1676—l#

Barils, oto_ Sont prête à embouteiller tonte

liqueur à demande.

Québec, 8 juin 1876—la

NOUVEL ETABLISSEMENT
DE

BIJOUTERIE BT > D'HORLOGBRIE,

 

Le Soussigné a l'honneur d'informer ses amis et le publicen général qu’il vient

d’onvrir un établissement au

No. 241, rue St. Paul, en face da Marché du Palais,

et No. 138, rue St. Jean, eu debers,

QUÉBEC.
L'assortiment varié et considérable qu'il vient justement de recevoir et consis-

tant en ;—
MONTRES en Or et en Argent.
CHAINES en Or, Argent ot Cheveux.
EPINGLETT'ES de tcutes sortes pour Dames et Messieurs.

BRACELETS, COLLIEHS, LOQUETS pour Dames.

JONCSunis et gravés, Joccs do toutes sortes.

PENDANTS-D'ORBILLES «ans les goûts les [lus variés.

BOUTONS DE UHEMIBES en Or et on t'ierre, ouveau genre.

HOBLOGES unies et de fantaisie, derniers patrons.

Ayant été acheté au comptantlai & valu une diminuti>n de 20 par cent sur les

prix ordinaires, ce qui le met en état de pou oir l'oifrir au public à des prix déflaut

toute compétition.
Le Boussigné tenant 6tablisgement depuis 16 aus se croit en état de pouvoir offirxr

su public toutes les garantien désirables, pour l’exécution de toute onvrage, soit pour

faire ou réparer toute espèce de UBRONOMETBES, MONTRES, HORLOGES, BIJOU-

TEBIES, ETU, ETC.
JOSEPH DONATI,

Horloger et bijoutier.

*

Québec, 13 septembre 1876—4m

MEDAILLE D'ARGENT DE L'EX:OSITION DE PARIS, 1875.

MALADIES DE POITRINE
NOUVEAU TRAITEMENT PAR

L'ELEXIR ALIMENTAIRE DE DUCRO
A LA VIANDE CBUE

 

Préconisé par les sommités médicales de Paris.

GUERISON RADICAIE!,

et, dans les vas déseapérés,

SUULAGEMENT MANIFESTE.

Goût agréable ; supériorité inconteastabie sur l’huile de foie morue, les hypophos-

phites ot autres préparations.

O.t Elixir, dont la base est le SUC de VIANDEet l'’ALCOOL, est aussi l’un des plus

PUISSANTS FORTIFIANTS

pour les convalescents, les personnes faiklos, les jeunes filles chlorotiques, les vieillards

débilités, etc., etc.
A DELAU, Agent,

No. 223, rue Mc@ali, Montréal.

 

Nous possédons une foule de témoignages at analyses des principaux professeurs des

facultés de Paris et d'ailleurs, attestaut que l'association de la viande crue avec Y'alcool,

qui sont les deux bases I'Elizir Alimentaire de Ducro, forme un des meilleurs agen 8

thérapeutiques contre toutes les maladies qui proviennent d'un sang appaavri par wim.

porte quelles causes, telle que grande perte de rang où de liquide céminai.

C'EST AUSSI UN EXCELLENT

fortifant après les maladies aiguës, les Indigestions, les Fièvres, etc, otc.

Les Vielllards, les Femmes et les Enfauts faibles, et les sujets lymphatiques devraient

en faire un usage constant.

 

Grande Loterie du Sacré-Cœur.
-000—=—===eu_

Qette Loterie destinée à venir en ald’ a trois grandes œuvres catholiques: le

Carmel, le Collége Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l'Eglise de l’imma-

culée Conception, est hautement arprouvée par Sa Grandeur Mgr. l’kvêque de Montréal

Elle est sous le patronage de Hon, Juge Coureol, Président du Comité du =aoré-

Oœur. des Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P., B. À. B.

Hubert, Protonotaire, U. A. Leblanc, Shérif, K. H. Trudel, M. D, M. tb. Eyan, 0. J

Devlin, Alfred Larocque, 8r., O.8 Rodier, Pierre L'Espér: nce et de Michel Stewart,

écrs , et sous la surveillance des membres de trois comités,

 

VALEUR DK LA LOTERIE.

   
  

 

1 Bourse 6D OF G0... es cess corner sane cnvnssnrsasnse coness $10,000.00 § 10,000.00
1 do do eee tees secant reat ssc ENs DOC OM 0s0c00 0006 2,00 OU 2,000.00

1 do do .e sossusvouus esvsvesco000cs 1000.00 1,000.00

1 do do cose PR 500.00 500.00

6 do do caress vesnens vores 100 00 100 00

5 do do vetese sesasssscsrasens …... 60.00 480.10

25 do G0

3

Lou oovs secoue ons consocsen one satse000s 10.00 250.00

500 10te & bAtir, valeur MOJENNO.... 0000 000usocacs1s000u 0008 500.00 260,000.00

80 chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en drap d'or .... 24.00 1,300.00

30 ciboires, do weer essesseasieress sess es 20.00 400.00

43 calices, do do aocccsencuns a00souse00s 18.00 166.00

8 encensoirs, do do 8.0 48.00

12 osteneoirs, do ao 23.00 432.00

13 paires de burettes, do do 6.00 74.00

13 gainitures d'sutel, do do 30.00 860.00

290 objets, do do I 8.00 87000

1000 do do do nou Sveavs csvsseseiesse 2.00 2,0,0.00

2000 do do do assecoucancercnno 00000008 1.00 3,000.00

1 bénitior do do tess vees senses nons sees 400 4.00
—

Total ......+00000cnconsrecnacu00s $113,783.00

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cette loterie s'effectue

avec la plus stricte honnêteté, le Comité de Direction est composé d'un Prêtre, du

Visiteur Provincial des Frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’ane

loyauté parfaite qui président à toutes les affaires de la Luteiie et le Directeur Gérant

à tourni un cautionnement considérable.
Le public sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise, par Ia

| voie des journaux.
Le lieu et le jour du tirage seront annoncés dans le mois de Janvier prochain.

Les billets sont en vente au bureau du Directeur-Gérant.

Le onsième billet est donnéà celui qui en achète ou en vend dix.

Tout billet qui ne ports pas les signatures de . X. Lanthier, éur, Président du

Comité de Direction; Benjsmin Clément, écr., Secrétaire-Trésorier du Bureau de

Direction, et de F. X. Cochue,6 r., Directour-Gérant, ainsi quo le cachet de Is Loterie

du Bacra-Uœur est uns contrefaçon et les porteurs des billets contrefaits serout sbvè-

rement punis
PRIX DU BILLET : $1.00.

Toute communication par la malie devra être adressée franc de port au Direc-

teur-Gérant .
F: X. COUHUREK, No. 356, rue Notre-Dame, Montréal.

30 août 1816-—0m

EUGENE HAMEL,‘se indiqransIisuro de Départ

 

A VENDRE

Bunsav pa Posts, Quiasc, Décembre 1876, |Feuillard du Oanada,
J Ferblanc, Coke et Charbon de Bois

Dos. MALLBES. Ovoss. ForGalvanisé en Feuilles, !
— tres

A.M.P.M ONTARIO. A M.P.M Mastic otBlanc de Corse,
8.00 Ottawa,par chemin uile de Lin et Térébentine

de for (8) «...... 3.30 Plomb en Feuilles et Saumon |
8.00 Prov. d'Ontario,(s) 1.90 Autimoine ot Métal Rabbot |

Etain en Lingots,
QUEBEC. Fer Ecossais, Anglais, otc.

8.00 Arthabaska, Sher- Fetilles à Bouilloires,

Er orar |e, ond, Acier en es, à Slei
Town.de l'Est et Ferrer et à Bossorts, oleh, &
Richmond, jusqu'à Acier à Essieux,
Montréal par che- Enclumes, Vie et Souffets
min de for, tous Blan- et Kouge dv flomb,
les jours (a)... 3.80 Ç
Station Ohaudière 3.30 C. & W, WUBTLLE,

8.00 Oité de Montréal, 96, rues St. Pierre ot Dalhousie.
par chemin de fer, Québec, 7 octobre 1876.
et l’Ouest, tous les
jours (a)... La 3.80 MORBUE et PROVISIONS,

Trois rivières et En décha —_—
Sorel, chemin © rgement par lo Vapour Beaver:
de fer, tous les 150 quarts de Morue No. 1 et No. 2 de
jours, d........ 3.30 premier choix, inspectés, à vendre par les
L Mégantio, sonssignés.
tous les jours.... 330 ——AUBB[-—

8.00 St, Giles et St. Syl- 400 poches de Gaudriole, Pois, Orge et
vestre, mardi, jeu- Avoine, 200 quarts de Flear No, 1 Domi-
di et samedi (a). 3.30 nion, 300 Royal, 300 Banne Fine, 200 Mid.

4.30 Chemin de fer de dlings de choix, 600 poches Fieur City C.,
la Riv.-du-Loup, 400 poches Fleur klacksea No. 1, Son,
entre Québec, la Saindoux, Sardines en tinnettes, Blé-d’{nde
Rivière-du-Loup, et Farine de Blé-d’inde, etc.

tous les jours., .10,00 Le tout à vendre à des prix rédaits.

7.30 Par Express, Est ROUSSEAU & TREMBLAY,
do la BEde- 100 Marchands de Fleur et Provisions,
soup,tousles jours 1. Rue St, Paul, No. :10,
Moulin Ohaudière10.00 Québec, 20 octobre 1876, PasseVo.

MALLES LOCALES. mo Come ee

10.00 Oomtés de Beauoe ; : à 4
et Dorchester, par x ZF : =
chemin de fer $ PRN 3 A
Lévis etKennebec & EE A 5»
tous les jours. . 245/ 2 AE REY, Jie A) B

8.30 Beaumont et Bt. a, Cs a j ik 4 Ni A >
Michel, tous les a, RSwp OREE =
jours..….….….….….….…….. 3.80 |= ‘ 5

8.30 3.00 Blenville, Lauson, - INSURANCE: Z
et Bt Joseph, = p +

(Indian Cove), a =

2 fois par jour... 8.30 2.3015 =

Lévis, 2 fois par = =

jour............ 8.30 2.30 BE 8,

8.00 4.30 Québac-Sud, 2 fois , $
parjour......... T00 4.00] ~

3.00 New Liverpool et a
st. Jean Chrysos- << -
tôme, 2 fois par
jour... PT ga 23)

|

Risques d’EIucendie pris à
Sillery Cove.,.... 8.00 des Taux Ad .

8.00 2.30 Spencer Cove, 2 fs. équats
par jour......... 8.00 —000

St. Sauveur et St. ( : À !

Bob, à fi par 230 250 |LOMpagnie Assurance Agricole
Jour... on 10.30 5.00

9.00 Bergeville et Cap- p ‘A
Bouge... 2.30 U CANADA.

Rive-Sud (ouest), ce

St, Nicolas jasqu’à AVANTAGES OFFERTS.

rib tous 8.00 a Elle nu‘ doit d’après sa charte, prendre
proses er OS les risques ailleurs que eur les fermes et

8.00 Rive-Nord (ouest), les rés idencesrurales.
Ste. Foye, An. t1le pale toutes les pertes causées par ln
clenne  Lorette, foudre, que le feu prenno ou nou.
et 'Tra,-Bivières, Elle prend desrisques sur le Bétail pour
Paar tous les 4.00 les cas de mort causée par la foudre, que

save rtaenes ce soit dans les bâtiments ou eur la .

8.00 Rive. Nord (est), priété de l’Assu ‘6 pro
par terre, Beau- :
port, Chute Mont- ; ] Le
morency, Murray 3Bag, aust, To, id Cie. d'Assurande du Canada
dousnc, Bagotville

.

et Chicontimi,par Contre les Accidents.
terre, tous les C'est la seuls Compagnie Canadiennu
jours, les lundis qui assure pour les Acci :ents et qui donne
oxceptés d...... 4.00 an Bonus défini aux porteurs de Police.
Et les dimanchesl1.00 Cette Compagnie ne prend pas de ris-

8.00 Ile d'Orléans,one ques sur la vie, pour l'incendie, ou d’autre-
s, mercredis e variétés de ri . Eli ë

vendredis...10 00 ' sques © ne S'occape que

8.00 Bourg Louis, St. D'Assurances pour les Accidents
Baymond, Pont
Rouge,Ste, Cathe- seulement ; elle peut donc transiger des

rine, lundi, mer- affaires avec les conaitions les plus favo-
credi st vendredi 4.00

|

rables et sur des bases solides.

10.00 Valcartier et Sto-

000

meme

neham, mercredi
ot samedi... 2,00 LA COMPACNIE

10.00 Laval ot Lac Beau- 9 i

ant, moreredi et D'Assuranes Mutoelle da Connecticat
samedi..….…….…….. 2.00 ™

10 00 Oharlesbrg. et Lo- SUR LA VIE

rette, Èt. Ambroi- DE
se, tous les jrs... 2.00 \

DATEDESOHALEUES HARTFORD, CONN.
Point, Mari 8, ORGANISÉE EN 1848.

GempheliionNou Stian ver janvier 1876. . -$13,494,050.9

Seeon, or Augmentation de VActif,... 3,050,95:.9*

terre,touslesjours 3.00Some Hom T. H. MAHONY
venture et Gaspé, AGENT,

pere tous les 7.00 No. 78, rue St, Pierre,

FROVENORSa

|

nmte
8.00 Partie Septentrio- LE AL 0 . _ _

nale da N.-Brune-
wick,Edmunston, LOTER iE

Woodstock) par Pour venir en aide à la Construc-
Te, tous les jrs. T7 00 . , .

800 Nouv.- Brunswick, tion de l'Eglise de
Fredericton, Bt. ° \
Jean, Ile du Pri . Ri
motard ot Nou: ST. DAVID de L' AUBE-RIVIERE
velle-Ecosse, Dar Prétident-Honoraire : Kévd. J. L. DEZIEL
le chemin de fer ‘ , h

Frôtre, Curé de Lévis.
international ; ap
tous les jours, à. 7 00 Comité d'organisation : Son Honneur le

er. Maire du 1.6 vis, GKORGE COULURE
Terreneuve et Ber , ,

muds, W. 1, à 7.00 hot , Président ; THOMAS DUNN,écr,,

est comprise dans ’ Vice-Président; I’. C. DUMONTI&H,

chag, malle pour JULIEN CHABOT, EDOUAuD COU-

Halifax, d'où ane TUBE, ETIENNE SAMSON, FHLB.-

malle est expédiée Xavikh LEMIEUX, LS, CLOVTIER,

à l’arrivée des va- EÉculers.
urs Inman ve- —

Pent do Now-Yk Objets de la Loterie :

ETATS-UNIS, Un prix en or de.......... $500 — $:00

8.00 Boston et New- Un prix en or de.…........ 300 — 300

York, et0....... 330

|

Un prix «‘n CT de...400 — 200

Un prix en or de...  luU — 100

INDES OCOIDENTALES. œuatre prix en or de... A0 — 20

Lettres, etc, payées d'avance, Quatre prix en Or dé....... 35 — 100

vole de New-York, sont ex- Dix prix en OF du... lu — 160

ées tous ies jours à Now- Vingt prix en or de. 5 — luo

York, d'eà les malles sont . Qout prix enorde,........ 3 — 200

expédiées à... 3.8

|

Deux cents prix on or de... — 40

Pour la Havane et les Indes
Ocoidentales, vois de Ia He TRENTE PRIX :
vane, à New-York, tous les , S

JoursA... ver 0000 3.30 30 LOTs DE TEMMAIN

d’où les mallos sont expédiés de 40 pieds de front sur 90
ohaque jeudi... pieds de profondeur, éva-
Pour Bt, Thomas, les Indes Tues à. $300 — $6,000

Occidentales et le Brésil, à certe te eee ant

Now York, d....0000.00000 3.30
d'où les mallos sontsexpédiés Total despriz. ....... $6,000

le 28 de chaque mois.......

Paz la «ligne canadienne, Prix du billet: 25 Centins seulement.
aamedi (0)....000000 00000. 6.00 em

Par les vap. de la ligne Cunard Le but qu'ent en vue les organisateurs

viâ N, Y,, tous les lundis... 3.80

|

de cette LUTERIK étant d'élever un tew-

- pie à Lieu, ie comité espère recevoir l'on-

(a) — Bacs des malles, par les couragement géneral. Toutes les pr.cau-

ohars, ouverts jusqu'd.. 4.00 P, M,

|

tions out 6té prises pour donner eatisfac-

(3) — Bacs des malles, par les tion au public. Le tirage au sort aura liou

chars, ouverte jusqu'à..6.30 À. M.

|

le plus tôt pussibie ; avis en sors donné en

(¢) — Sao Bupplémentaire, à... 6.30 À. M.

|

temps convenables.
_ Kalouard Couture, écr, de Lévis, ost le

Les lettres enregistrées doivent être dé-

|

Secrétaire-'Es6sorier,
à la Poste 16 minutes avant ia 0ld-| M. k. !’. Valiée, Notaire, de Québec, est

tare de chaque malle. l'agent général à qui toutes demandes de

Les bottes aux lettres sur la rue seront| bilists ou corres,undances detront être

visitées à 6.30 h, à. m., 10.00 h. 9. m., 3.80

|

aUrscsées.
p. m,, et 5.30 p. m. MF Uu demande des Agents dena toutes

Distributioa par les postillons & 8.30 a,

|

losparoisses.
M. 10.30 8, m,, of 2.50 p. m. Bb. PAMPHILE VALLÉE,

J. B. PBUNEAU, Agent Général,
Maitre de Poste, No, 9, rue Buade, H.-V,

_ Québec, 33 décembee 1076, Québec, 3-octobte 1016-—6m

 

 

 

 

 

 

  

 

 

   

UNE CARTE.
i Toutes les personnes souffrant des ar
reurs et des indiscrétions de la jeunesse, de

- faiblesses nerveu:es, de débilité, d'excrols-
' sance, etc, j'enverrai un remède qui les
guérira, SANS CHARGE EXTRa. Co
remède célèbre a été inventé par un mis-
; slonnaire de l'Amérique du Sud, Envoyer
i MAadressesous enveloppe au Bévd, JO-

. AN, Station D, Bi
Now-York Cuy. : Bite House.

81 juillet 1576—8me

PHARMACIE CENTRAL
J. J VELDUN,
Chimiste et Droguisto,

PROPRIETAIRF
Le public est respectueusemert prié de

Visiter cet établiesement de première classe
lequel mérite tout son patronage. ’

Les pratiques sont servies seulem‘nt par
des hommes d'une longue expéricn © dans
cette branche de commerce.

Les ordonnances du médecin et lus re-
cettes domestiques sont préparées avec un
eoin minutieux, et les éléments chimiques
dont on se sert sont très purs.
La Pharmacie est ouverte à toute Leurs

de la nuit et le Dimanche.
ARTICLES DE PREMIERE CLA>3E.
Québec, 10 novembre 18° 6.

PapierRigollot
ou Moutarde en Feuille

POUR SINAPISMES
HAVR

yr

em, WibALLzsemonm TEE
3 9 MÉDAILLES C'ARGENT

Paris, 1855
Havre, 4068

MÉDAILLE D'OR
Lyon, 1873 i

’
DIPLOME D'HONNEUR

Exposicien Maritime, Paris, 1875.
Cette nouvelle ferme de sinapisme,

pre, commode, d'une netien toujours re
taine, à été adoptée par les hôpitaux de
Paris, par le ministère de la guerre, dans
le service des ambulanees et hôpitaux mi-
litaires, ob, après dix mois d'expériences
en mer, par le conseil de santé de la ma-
rine française.
A l’étranger, le Papier Rigollot a éga-

lement fait son chemun, l'amirauté anglaise

en a prescrit l'usage à bord des navires do

l'Etat, plusieurs hôpitaux civils de Londres

l’ont adopté à l'exclusion de tous les autres,
les hôpitaux de Vienne (Autriche) ont imité

ceux de Londres, enfin l'hôpital général de

Constantinople a suivi l'exemple des hôpi-
taux que nous veneas d’énumerer.

Ces faits sont une démonstration irréeu-

sable des qualités de ce nonveau produit.
Se méfier des

contrefaçons et $— ”
exig: rla signa- ViigoUf
ture i

PARIS - 24, Avenue Victoria — PARIS
et dans toutes les Pharmacies de l'etranger

Agents : A. DELAU, Montréal.
Dépôts AQuéhec chez R. MoLeod«t J. B.

Martel.

 
  

 

   

 

dégoût, ni renvois. Lemander le pros-
pectus. Dépôt à Paris, ph. de l’Europe,

31, Rue d'Amsterdam, 34
A MONTREAL: LAVIOLETTE ét NELSON

215, rue Notre-Dame; Kt ches les
prineipaux pharmaciens du Canada

Dépôts à Québec chez R. McLeod «t J.
E. Burke.
Agents pour le gros : À. Delan, Montréal.
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AUX VOYAGEURS.
HOTEL TRUDEAU, 94, Lote Lamontagm ,

connu générale. ent sous le nom d'Hôtes
Fréchatte.
CTH.

Le soussigné à l’hnnneur d'informer Pa
public en géuéral et ses amis on particulier
qu’il vient de fair : à son Hôtel des amétio -
rations considéralles ot qu'il peut maintse
nant recevoir un plus grand nombre de
pensionnaires Les Jifférentes chenb 8 de
l'hôtel sont mises à neuf ut se dis sguent
par une graude propruté et tout ! coufork
moderne. On donne la plus graudo attome
tion à la table d'hôte et le propriétaire
n'épatgne aucun facritice v-ur satisfairs les
porsonnes qui veulent bisn svi donner leur
patrenave. Le sorvice cet complet es le
pousionnaire est traits sver .1»u courtuiule
respectueuse et l’nuvanité “aus prriaite,

JOSEF ii TRUDEAT,
Proprita te,

Auébec, 20 avril * "6.

Economi:es le travail et
épargnes votre argent.

Important pour les Hôtels, Couvents
et Colléges.

Le soussigné est prêt à poser et meitre
en opération sous le pius court delai de
petits Engins ot Bouilloire, pour fairy la
cuisine, le lavage ot ropasssge, scier lo bols
de poële, opérer des élévatours ct réchanfier
1 , bâtiseo.
Conditions faciies.
Pour toute autre information s'adrersor à

ANTOINE BOUSSEAU, Ju,
Ingénieur Mécanicien,
No. 36, 1uv St. Charles,

Au pied de la Oôte du Paluis.
Québec, 11 soptombru ‘976.

MM. MICHAUD & UI,
Libraires de St. Roch,

No, 889, rue St. Joseph, St. Roch.

Le: soussignos ont l'honneur d’informor
le public et luurs amie, tout on les romer-
ciant ue Vencoursgoment quw'ile ont regu
jusqu'à préseut, qu'ils vieunent de faire des
changements dans le. « établissement, qui
leur permet de faire Une grande réduction
pour des achats au comptant.
Pour Reliure, les ord'es seront rempils

aveo ponctualité ot d» manière à sstirdee
le public. '
N, B—Chose digne de remarquy, c'est

que MM. Michaud & Gie. out pris dus dis-
positions tolles, on faisant lensé nchata
qu'ils sont capablos de vendre aides peix
qul défippt toute compétition.

quél mars 1676—ig

  

 
 

 

 


